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Choses et Autres territoire américain est sans précé­
dent. Patterson vient de mourir 
de s'i blessure. Les deux hommes 
sont âgés et très bien connus dans 
les localités avoisinantes.

AGRICULTURE profondément le sol.
7. Couvrir imparfaitement la 

semence par un hersage rendu dif 
licilc en raison des mauvaises cou 
dit ions du labour, et comme consé­
quence laisser les mauvaises her 
bas s’emparer du sol.

Marché de Joliette. ENCORE UN FAIT ETONNANT !Remerciement à St. Antoine de 
l'aduuc i>our faveur obtenue avec 
promesse de publier la présente 
note.

I,K CHOIX DBS CHAINS ET CHAINES 
liant SEMENCE.

Samedi, I J Mare 189s

I X ENFANT KADH’AI.KMKNT MUKH! 1‘Alt LA 
ITISSAXCL CI RATIVL IM

UHAINH.
C’est une opération qui se re­

commande tout particulièrement à 
I attention des cultivateurs, en ce 
moment, c’est-à-dire avant que le 
temps des semailles soit arrivé, 
pour alors ne pas être à court de 
grains de choix'pour toutes espè­
ces de récoltes, mômes pour les 
prairies.

La question de bien choisir les 
grains et graines de semence n’est 
pas assez souvent élevée, soumise 
il l’attention toute particulière des 
cultivateurs quant au mode fi 
adopter pour se procurer des 
grains de semence choisis.

Il est incontestable que tous les 
cultivateurs désirent employer 
pour semence ce qu’il y a de 
mieux, de plus recommandable 
Jour cette fin ; mais il y a une 
notable difference entre le désir et 
les moyens à prendre pour attein­
dre ce but car tous les cultivateurs 
ne possèdent pss la connaissance 
ïiarfaitc de ce qui constitue de 
ions grains de semence, et encore 

moins l’ai t de cultiver leurs grains 
et graines uniquement pour la se­
mence.

Du moment où la semence, 
i nolle qu elle soit, se recommande 
d’elle même par son apparence, on 
considère alors <|u’elle est excel­
lente quoique le cultivateur puisse 
se (tomper. La grosseur, la cou­
leur, l’apparence avantageuse, 
sont évidemment des signes de 
bonne qualité, dont le cultivateur 
doit tenir compte, cependant il ne 
doit pis absolument s’y lier, cat­
s’ll n’a pas vu les grains ou la 
graine sur la tige, il ne saurait ré- 
jondre de rien.

Voici ce qui peut démontrer 
suffisamment cet avancé : Telle 
mauvaise sentence de mauvaise 
apparence et chétive, mais prove­
nant d’une belle plante, reproduit 
les principales qualités de cette 
plante ; mais une autre semence 
superbe, récoltée sur une variété 
pleine de défauts, reproduira es­
sentiellement aussi les défauts de 
cette variété.

Le cultivateur ne peut être cer­
tain de la quantité d’une graine 
quelconque que s’il l’a cultivée ou 
récoltée ou soignée lui même. < >n 
sait que le marchand qui la lui 
vend prend la précaution de sur­
veiller la production des graines 
dont il fait le commerce ayant pour 
cela plusieurs fermes en renommée 
pour ce genre de culture et qui lui 
fournissent les grains et graines 
récoltés pour en faire le commerce.

Vu maigre grain de blé. prove­
nant d’une variété recommandable, 
donnera souvent un magnifique 
épi de blé fourni de beaux grains, 
tandis qu’un grain d’une qualité 
irréprochable, trouvé par luisait 
sur une variété cultivée dans un 
sol usé, donnera des grains d’aucu­
ne valeur.

La question des grains de semen­
ce commande des considérations 
nombreuses dont le cultivateur 
doit savoir apprécier toute l’impor­
tance pour pouvoir en tirer avan­
tage. Lescerelcsagricolcsdcvraicnt 
encourager la production des 
grains et graines de toutes sortes, 
par une prime accordée aux cuit - 
valeurs pouvant fournir le moi - 
leur choix de grains et graines, 
considérant leur bonne qualité cl 
la netteté des grains et graines 
mises au concours à une exhibition. 
Les causes n"insuccès en ac:ki- 

CULTUKE.

* *
Evidemment le mauvais]exclu­

de est contagieux, il règne depuis 
linéique temps sur notre province 
une véritaule épidémie de crimes 
de toute sorte.

Les criminels de toutes condi­
tions et de tout âge se succèdent 
( evant nos juges avec une déso- 
nnte rapidité.

Tantôt c’est le vice qui s'étale 
dans toute sa révoltante impureté, 
tantôt c’est le vol â main armée, 
tantôt encore c’est un jeune homme 
jusque-là honnête à qui l’appât de 
l’argent fait endosse, le manteau 
des plus vulgaires criminels.

Jeunes gens sans expérience, 
n'allez pas trop loin. 1 Tenez gar­
de, l’abîme est près de vous, re­
gardez, réfléchissez, jugez et évi-

I et». | ete. 
..0 30 . 0 35
.0 60 . 0 70
.0 00 . 0 00

...0 60 . 0 65
..0 36 . 0 40

Avoltiu par mlnot...
-< Semer trop tard et pet dre Orge par 60 lbe. 

ainsi en produits, sullisammeut Blé par miuot.... 
pour constituer un revenu net con­
sidérable.

!•. Négliger les sarclages néces­
saires aux patates, nu blé d inde et 
aux betteraves, carottes et navets 
et au lieu de plantes racines ne ré 
colter que de mauvaises herbes.

lu. Acheter des instruments 
défectueux et dépenser plusieurs 
fois le prix des meilleurs en per­
dant avec eux beaucoup de temps 
à faire un mauvais travail.

11. Ab indonnor les instruments 
aratoires aux intempéries des sai­
sons. dans les champs, près des 
granges, sur le bord des chemins, 
ou ils se déforment et pou rissent en 
très peu de temps.

LJ. Jeter négligemment les 
broussailles le long des clôtures ou 
elles favorisent le dévclopp-ment 
des mauvaises herbes, plutôt que 
de les brûler sur place.

13. Cultiver grain sur grain 
dans le même champ et en dimi­
nuer ainsi les produits tout en l’in­
festant de mauvaises herbes.

14. Négliger détendre les fit 
miers an temps convenable, 
puis les vendre pour s’en débar­
rasser.

lé. Elever un bétail étique et 
dégénéré qui chaque mois consom­
mera sa valeur en nourriture au 
lieu d'un bétail de choix bien con­
formé, s’engraissant rapidement 
avec peu et se vendant sans retard 
à liant prix et pour argent comp- 
t tut.

X

Vin Morin Créso-PhatesD'après un journal protestant 
une nous avons sous les yeux, il y 
a aux Etats-Unis 11,000,OOP d’on- 
lauLs qui ne reçoivent aucune ins­
truction religieuse.

x
Les richesses sont de vraies épi- 

ii,-s, elles piquent de mille peines 
vu les acquérant, de plus de soucis 
en les conservant, de plus de soins 
en les dépensant, de plus de cha­
grins en les perdant.

y
i in rapporte que JL J. A. Mercier, 

frère de l’ancien premier ministre, 
vient d’obtenir du gouvernement 
fédéral, sur paiement d'une somme 
de SW,000, un bail pour l’exploita­
tion de 28l» milles de rivières au 
Yukon.

•••••••••a

PoU par uiiuut......
Sarr&am 60 lba .
Blé d'Inde par mlnot........0 40 . 0 60
O raine do mil do.................0 00 . 0 00
Graine de trèfle par lba. .0 00 . 0 00
Graine du trèfle blanc......0 00 . 0 00

VIANDES

Envoie iiiiv mère iviuiu heureuse el qui vivnl témoigner do l'olli 
invité du vin à la Créosote ot aux l!yi»ph«»spiiitcs du i *r I'.il Morin, 
appelé "Vin Morin (Téso-I'hates ".

Madame St-Pierre du village do (’bateau 1'ieber, comté do Mont 
morcncy, nous déclare que son tils, Antoine, lut atteint, an commence 
mem do l aulomne dernier, d ime bronchite a gue.

Notre pauvre )>etit changeait à vue d o il, ne dormant presque pas, 
mangeant bien peu, se plaignant de douleurs qui ne lui laissaient au­
cun repos. Son père et moi étions au désespoir en voyant notre enfant 
dans cet état lamentable.

Tontes les personnes qui venaient h» voir s'en retournaient avec 
la pleine conviction qu'il no verrait pas l'hiver.

Nous essayantes tous les remèdes au monde sans aucun change­
ment. Il allait toujours dépérissant : In jour nous résolûmes de lui 
faire prendre du "Vin Morin (Téso-l’haics'.si bien recommandé par les 
nombreux certificats publiés tonies les semaines dans les journaux. 
Celte démarche vers un remède chanté par tant de poitrines reconnais 
santés, lut couronnée d'un succès éblouissant.

Nous avions acheté trois bouteilles de frfi contins. La première lui 
donna un soulagement auquel nous étions loin de nous attendre. La 
deuxième lui rendit la force et le courage nécessaire pour lutter contre 
les reste de cette cruelle maladie, et la troisième le guérit radicale 
meut.

Lard par 100 lbe....
Lard frais par lb»......
Lard salé do ___
Bœuf par lba........ ... .
Mouton par lba..........
Agneau par quartier 
Venu do

.G 00 . G 60 
.0 09 . 0 10 
.0 10 . 0 12 
.0 Où . 0 OS 
.0 07 . 0 OS 
.0 46 . 0 G0

do.......... .. 0 00 . 0 1)0
VOLAILLES ET GIBIERS

Poules par couple .............0 f>0 . 0 70
0 70 . 0 S0Poulets do do 

Dinde 
Oies
Perdrix do

do .. 
do ...

.2 00 . 2 25tez.

.0 80.1 -00 

.0 00 . 0 00
LEGUMES ET FRUITS.

..0 00 , 0 70 

. 0 25 . 0 30 

..0 25 . 0 30 

..0 30 . J 35 

..0 08 . 0 10 

..0 10 . 0 12 

..1 00 . 1 25 

..0 03 . 0 05 

..0 00 . 0 00 

..1 00 . 1 50
LAITERIE ET DIVERS.

0 18 . 0 20 
011.0 18 
0 IG . 0 18 
0 10 . 0 12 
0 05 . 0 0G 

Sirop d'érable par gallon..0 70 . 0 80
Miol par livre......................0 10 . 0 12
Laine par livre....................0 40 . 0 50
Laine onéclinvcaui par lb.O 40 . 0 50 

.0 01 . 0 05 
..0 OC, . 0 07 
..G 00 . 0 50 
..0 08 . 0 10

La population de Belgique
Le dernier recensement, fait en 

Belgique, en mai 1897, montre que 
la population a doublé en quatre- 
vingt-quinze ans. De 3,000,000 
i tt'ellc était alors, elle est aujour- 
i hui de <1,OOO.OOU. Anvers, qui 
comptait alors 08,000 habitants, est 
aujourd’hui une ville de 207,000 
habitants, soit une augmentation 
de 888 p. c. Cette ville pouvait à 
peine enrégistrer 40.000 habitants 
eu isou.

Slieni a augmenté de 100,000 
habitants, et la population de 
Bruxelles est ]>ortée à 187,000, 
alors qu’elle en était que de 00,000 
en 1800.

x
la guerre entre l’Angleterre et 

la Russie semble beaucoup plus 
probable que la guerre entre l'Es­
pagne et les Etats-Unis. La reine 
Victoria, vu la gravité de la situa­
tion, lie voyagera pas ce mois ci.

Patin tea (2 minuta) 
Navets par minet. 
Carotte do 
Oignons par mlnot 

do par treaao...
Ail par troaae.........
Fèves par mlnot... 
Choux (la pomme)
Noix par mlnot......
Pommes par mlnot

Nous ne pourrons jamais oublier les prodigieux elfctsdeee vin sur 
notre enfant dont nous déses])érions une guérison.

Nous conseillons aux personnes prises de Tuiix. Bronehites, En­
rouements. mal de gorge. Asilmie, (IrippoVt Consomption de faire usa 
gc sans délai de.ee remède incomparable.

Mme Si Piehuk, f haicau Bicher, Montmorency.

x
L’Europe peut mettre, paraît-il, 

4 laillionsd'liommes sous les armes. 
Placés sur quatre rangs, ils fourni­
raient une colonne de :}0,0UÙ mil­
les ; elle mettrait un an ù défiler. 
Le maintien de cette armée coûte 
mille millions de dollars par an, 
soit 82.000,000 par jour.

x
Décidément c'est le printemps 

pour tout de bon. Depuis quel­
ques jours il fait un temps superbe, 
le soleil brille dans toute sa .splen­
deur dans un ciel pur et sans 
nuage, et ses chauds rayons font 
fondre la neige à vue d’œil.

Presque partout l'Electrique est 
à la terre, et les trottoirs commen­
cent fi se découvrir. Espérons 
que cette température se conti­
nuera.

Beurre frais par lbu 
do salé do 

CEufv par douzaine. 
Saindoux par lba... 
Sucre par lba.............

7a #A

^PROCLAMATION !
5

<^n"il *mt connu «1.
(•>4tP,)lOliiincN M h-innu

nie» riens •
ItllUMK. la H I 

OBI l.‘ lUKLNTIIl l I . I I .N
Pgr4; Kui » mi.m, tic
W, il n’y m rien . ..n.| »r.i-

U.-; l Kl IXil: RI', ÿ
■I; 81NEÜX 1 Kl TO- 

K A L, l« grand T* h f ile 
BBS'é du Jour contre le- main- 

gOt dirMl" I» I il i|l(» I. • ! il- • f% 
' I < it'MONS

eBK ci h h le recommundci 
JBÊf * linulvîinlit.
3^ j l'Hix : ‘JA vie lu luivtkit.i.i 
I <v Eu vente partout, .

!î inaGEz-vousEPITAPHES. ÏCHi. Nourrir irrégulièrement les 
animaux de la ferme, de manière 
aujourd'hui à les faire attendre 
pour leur repas, pendant une heu­
re tout entière et demain leur dis­
tribuer leur ration bien avant 
qu’ils ne soient, prêts à la consom­
mer.

Savon . • te. V
Monttnaur avait une grande mé­

moire et peu de jugement, ce qui a 
donné lieu ;'i cette épitaphe :

Peaux par livre...........
Foin par confc botte*.
Foin par botte...........
Paille par hotte.................. 0 03 . 0 04
Étoffe la

A V KC

les
4 • licite-Son* celte ctiMVjue noisv 

Itepom» bien drill cement, 
.Montmmir d’licureiMe niéuioln, 
Attendant le jugement.

0 50 . 
JOSEPH LEDUC,

Clerc di Marché

verge

m -Négliger de semer beau­
coup de tréfile chaque année et 
d’enfouir au moins un champ d'en­
grais vert, pour aider aux fumiers 
a ramener la fertilité sur les terres 
épuisées, ou la maintenir sur les 
terres riches.

18. Négliger de faire le compte 
des profits et pertes de chaque 
champ et do la ferme tout entière, 
de manière à résumer la situation 
annuelle financière.

l.r Pionnier de Sherbrooke.

17.
u .te i:,:Dans le testament qu’on trouva 

après sa mort, il avait mis dans un 
article : “.le ne laisse rien à. mon 
maître il'hôtel, parce qu’il est à 
mon service depuis dix-lmit ans; ” 
et dans un autre : “Je lègue cent
écus à celui qui fera mon épitaphe.” 

< ht lui lit la suivante :

Dr NEY.

Pris : 25 Cts. la Boite.
Complainte cle Rawdon.x

.-S"L'n fait bien rare vient de se 
produire à Yiolot- Haute-Marne.

Les époux Tbirion Claudon, nés 
en 1815, le même jour, maries en 
1848,—le même jour,comme dirait 
t’alino !—se sont tous les deux 
doucement éteints, i'i deux heures 
d intervalle, dans leur quatre-vingt 
troisième année.

t.
I .'administration de e’Etoile 

du Nom» vient de publier une 
complainte sur le drame de Raw­
don, illustrée du portrait en photo­
gravure du prisonnier et des prin­
cipales vues de cette tragédie. Sur 
réception do 5 cts en timbres de 
l«oste canadiens ou américains, il 
en sera envoyé une copie à n’im- 
|»ortc quelle adresse franc de |>ort. 
Les marchands qui désirent se pro­
curer le récit de cette horrible tra­
gédie devront envoyer leur com­
mande immédiatement à M. Albert 
Gcrvais, un escompte raisonnable 
sera accordé aux j»ersonncs qui en 
feront la demande. Le portrait du 
prisonnier et autres gravures seu­
les valent f» cents, outre la com­
plainte qui est très bien faite.

"vit L-

RESTÀURATEUR DE ROBSON.
Pourquoi permettre à vos cheveux gris do 

vous vieillir prématurémont quand, par un usa 
ge judicieux du RESTAURATEUR. DE KOI’. 
SUN, vous jsiuvcz facilement rendre ;’i votre 
chevelure sa couleur naturelle et faire dispa­
rai tre « es signes d'une décrépitude précoce ?

Non seulement le restaura tour de Robson 
restitue aux cheveux leur couleur naturelle, 
m iis il possède de plus la précieuse propriété de 
les assouplir, de leur donner un lustre incompa 
ruble, et de favoriser leur croissance, qualités 
que ne possèdent pas le< teintures à ctievotix 
ordinaires.

!5ÿ"Cctte préparation est liautcmcnt recom­
mandée par des personnes compétentes, plusieurs 
médecins et autres.

• v
Cigit un très araiulpertoniuttf** 
i » m fut tl'tin illustre Hgnng«« 
tjui iK>FH6dy mille vertim,

«>i ne trompa jamais, qui fut ton jours tort iü-o. 
.le iVeit il irai ptn t'avant’tgr 
t ’fkl trop niAiitir jwutr é<*u«.

Un drôle de phénomène s’est 
produit, lundi soir, dans le firma­
ment au-dessus de la ville de New- 
York. 11 apparaissait dans le ciel 
une épée au-dessus d’une houle 
cramoisie. Des milliers de person­
nes l’ont vue et disaient que c’était 
un signe de guerre. Un avertisse­
ment semblable a été donné aux 
étals du sud en 1861, avant la ré­
bellion. L’assassinat do Lincoln a 
été précédé d’un semblable présage.
U astronome Bliss explique ce phé­
nomène par la réflexion des rayons
du soleil ou bien par des mandes- M Klnvien Dupont, M. I’., de 
tâtions électriques Sherbrooke, est mort samedi nui-

.. . * , j,, tin ii une heure et demie. Les fu­
ll meurtre sans procèdent, en „^|-aillcs ont eu lieu mardi, il dix 

çe sens qu tl a un aspect interna- Lettres du matin, à St-L!bo!re. Un 
muai, sera bientôt jugé à New train spécial est parti le matin de 
> estmmster. Samedi de la semaine Montréal mur amener à temps à 

uern 1ère, Jack Atkinson, qui tient st-Liboirc les nombreux amis du 
un hotel à Blame, a blessé, d un ,-cgretté défunt, 
coup de fusil à la jambe, Billy Bat- M. Flavien Dupont était né à 
oison. L hotel d Atkinson se st-Simon,comté de Bagot, en 1847. 
ouvo juste situé a la frontière, p avait fait toutes ses études au 

tout prés de la ligne de démarca- colk\gc dti st-IIyncinthc et avait 
tion Cette ligne, ou plus exacte- été admis à la pratique du notariat

...
se rendit ensuite à Westminster et nlus ,r..and succas les moutons et les poulains devant U» rhume, un mal de gorge négligé
se livra à la police. Le cas d’un ___L------------------------1 la grange. j peut entraîner à des résultats fâche’*-' :
homme placé sur territoire cana- Abonnez-vous à l’Etoile oui G. Labourer mal et légèrement, aitôt qu’on se sent attaqué on doit s uir 
dien, tirant sur un autre placé sur Nord, 60 cts par année seulement.'en mottes, plutôt que pulvériser recoure »u BAUME 1UIUMAL. 3i

‘m
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D’ailleurs ces épitaphes ont le 
graves inconvénient d’être trop 
ongm s.

En voici une qui résume les 
meilleures qualités du genre hu­
main dans le moi ns de mot s possible.

JonixAi, Revit. IIeiîdomadaiiie 
Publié ls jeudi, à Montréal 

12 pages, grand format. Articles
de fond, nouvelles, prix des 

marchés, feuilletons, 
gravures, etc.

Abonnement avec prime : Un 
an, 81.00 : Six mois, 50 cents.

Nous donnons une magnifique 
prime à tousles nlxmnésqui paient 
un an d’avance.

Nomenclature des primes :
No 1 Sacré-Cœur de Jésus, chro­

mo en couleurs.
No 2 Coeur Immaculé de Marie, 

chromo en couleurs.
No 8 Mgr Paul Bruchési, |«or- 

trait en couleurs.
No 4 Sir G. JL Cartier, portrait 

lithographié.
No5 Sir L. II. Lafontaine, ]«or- 

trait lithographié.
No G L’Hon. A. N. Morin, ; «or- 

trait lithographié.
No 7 S. G. Mgr L. F. I.allèche, 

portrait en couleur.
No 8 Fruits succulents, chromo 

en couleurs.
No i) Heureux mortels, chromo 

en couleurs.
No lu Pêche miraculeuse, chro­

mo en couleurs.
Noll Canards sauvages, chro­

mo on couleurs.
No 12 Le Manoir, chromo on 

couleurs.
M. Albert Gcrvais, de .loliottc, 

est notre représentant pour le dis­
trict de Jolicltc.

1
«

111Ci Rit Ma-luvoin*. 
licit été Iioii époux, I«on i«érv, Ihmi «mi,
Si lu mort ne l'eût pri" à deux «neet demi.

ü-»*l'OXSOMVTlON U H Kltl KMORT DE M. DUPONT

tfArtQUt I •• l H'.l

Un vieux médecin ne pratiquant 
plus, ayant vci.ii d’un vieux mis­
sionnaire dos Indos lu secret do la 
composition d’un remède végétal 
pour la Bronchite, l’Asthme et tou­
tes les a ficelions de la < iorge et des 
Poumons ainsi que pour lu Déhili 
té nerveuse et tous les autres maux 
de cette catégorie, après avoir fait 
l’expérience de ses admirables pro­
priétés curatives dans des milliers 
de eus, s’est fait un devoir de le 
faire connaître au publie avant de 
mourir. Dans le simple désir de 
rendre service à l’humanité souf­
frante, j'enverrai franco, à tous 
ceux qui me le demanderont la 
recette de ce fameux remède, soil 
en anglais, soit en français, soit en 
allemand, avec la manière de le 
préparer, la recette du remède en 
question.

Ecrivez, en incluant dans votre 
lettre un timbre de poste et en 
nommant ce journal, 1'Etoile i»u 
Nord, i\ l’adresse ci-dessus :

W. A. NOYES,
820, Powers Block, 

Rochester, N. Y.

en vente iwitTorr -:«0 chntins i.a houtkillk. 
.1. T. DAUDET, Propriétaire,

v

Jolicttc, P. Q

Dr DUBEAU J-s- aybram,
w — w X Ancien propriétaire vlnicole du déparlemutii

do l'Hérault, (Erance)

Ultra des VINS de la fabrication, purl rai- 
mu, gnrmitifl a»U8 addition d’alcool, <-o <|ui eu 
fall une lioisioi de tempérance.

VIN STE-EMILIE
ORDINAIRE 
MÜSUATKL.
OPORTO...,
A1.I0ANTR.
M Al.Ali A ...
MALVOISIE

DKNTTST K

391 Rue St-Denis,
MONTREAL.

.f-r. -. — .,£1,00

» lé»
1,6e
1,50

Q.Û rwa

ilÜIlTll . 2,00 
2,00

l.ca VINS DE STE EMILIE se recomman­
dent autant par leurs qualités généreuses et 
toniques que par la modicité de leurs pris.

Ces VINS sont garantis purs raislu (sans 
addition d alcool) et grées à leurs principes 
nutritifs, ils enrichissent le «ang et donnent 
force et rigueur aux personnes faibles.

JEAN A ABRAM,
Vinlruiteur,

St®-Etui Ile.
Bureau et caves, 45 rue St-Oabriel, MONT­

REAL.

Dentiers commandes le matin, livrés h 
soit. Dents efttaitei sans douleurs par gaz. 
cocaïne, etc. Dents sans palais et couronnes 
en or. Dente plombées tti or, argent, porce­
laine et or. Dentiers en o-, aluminium, eel- 
luloi le, caoutchouc. 21 lev. la il

::
1

Au Public
—M. le Dr Rondeau, dentiste, bien 

connu ici, ne pouvant plus, vit nos nom­
breuses occupations professionnelles, so 

, rendre à Johette, comme par le passé, 
Pour 25c. vous avez une bouteille de invite les personnes qui auraient besoin 

BAUME RHUM AL qui vaut mieux de ses aervioes, 4 lui rendre visite à son 
,'our les rhumes obstinés que tous les bureau, No *211 rue Ste Catherine, 

1 ^utres remèdes réunis. 32 ; Motàtréel. 21 oc* 1»

2f>aoûtbi-hob.26f.
Remingtonml’en cenlenx

TYPEWRITERS.
Aussi machines & écrire d'oc­
casion, d#s autre* manufac­
tures. Agents actif» demandé».

3NOKMIN * ANOMMLO,
#1#,

i

î

^
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L’ETOILE DO NORD France, à cause des plaintes nom­
breuses portées contre lui et on le 
fit aumônier de marine.

M Tanguay ne mentionne môme 
pas son nom.

FETE A STE-MELANIEaussi la joie et le bonheur 
éprouvait de voir tant de piètres 
cnfimtsde la paroisse réunis autour 
de lui, leur parla de son amour 
pour ses prêtres et du bonheur 
<pi'eux devaient éprouver en ce 
moment eu se voyant dans l'église 
où se rattachaient lents plus beaux 
souvenirs de jeunesse. Il félicita 
de nouveau les paroissiens,leur re­
commanda la récitation du i luqx- 
lut et la prière du soir en famille 
cl termina par sa liéiiédiction.

Après cette cérémonie, Monsei­
gneur se rendit au presbytère et à 
midi un diner princier lit servi par 
les demoiselles de la paroisse. 
K talent présents, des représentants 
des collège r Assomption et .loliette, 
les messieurs préires du comté de 
Montcalm, plusieurs messieurs 
prêtres amis du curé, envi on .<*1 

prêtres, Ions enfants de la paroisse, 
ainsi «pie 
non veaux 
paroisse était réprésentée par le 
maire, les maTguillers, anciens et 
lis nouveaux, les conseillers, les 
i oinmissaires d'école, les notables 
de la paroisse, i •• ipti formait 
un personnel d'environ «.• prêtres 
et lu laé | lies.

Voici les noms des membres du 
« lcrgé pn seuts .« la • éiémonie du 
matin et au diner.

• luire Sa ' I random Mgi de Muni 
real cl le Üév Tliéopbile Mans bal, 
curé de la paroisse :

Révd M. X Maréchal, curé de 
Notre I tame de I ou tes • «rat •••s,frère 
de M le curé de St Jacques. (’ 
l'eaudry, curé de Juliette, S 
l‘ii lié, curé de I.aebine, J M I/> 
ci ré. supérieur du collège de | \s 
sumption, Ifévd I* < ’. Rttaudt y. su 
périeitr du college Juliette, A Mar 
sola is. préfet des études au collège 
de I Assomption. J 1 .1 iaudet.emé 
de l lCpipbauie, s Uagenais, t itré 
de Si Roeli. A. Itrien. cuié de Ste 
Klisabelli, 1'. Sylvestre, ciné <1** 
Chcrtsoy, !.. ThifauU, cilié de St.- 
I.igouri. T i Vigor, curé de Ste. 
Marie Salomé. Joseph* iaiidet, curé 
de Repeiitigny, X Morin, eu ré de 
Si I .donat'd, et ><«a vicaire, J. 
V iall. elll'é de Sic Julienne, I X 
I. Ecrément, curé de Ntoi'uné- 
gonde, J il. Dultois, eitl'é «le St.
Esprit, et son vicaire, K. A. Rail 
largé, eiti'é.de Uaudon, M. <'oui- 
tant. vi« aire à Ste. Se««lastii|iic, J. 
i * on Ma nt ent é tie Bordeaux, 
près Montreal. R I’ .1 I .mile b ou 
' lier, i S V . * tiiti'cmont, Xriiiand
I "U' ber. eliapelaio, \ iIla Maria, J.
I. St. I lenis, ancien vicaire de St. 
Jacques et plusieurs autres dont 
nous n'avons pu nous procurer les 
noms.

* 'cite fete a été nu véritable suc 
•set les paroissiens «le St. .lac

pies eu garderont un éternel sou 
Merci à Sa <irandeiir,

1 \ relieV«'que île 
Montréal, «pii t bien voulu rebâtis 
si t cette (été par sa présent'O. 
Honneur «'t merci à M te cillé de 
St. .laï ques pour son dévouement 
envers s*\s paroissiens. Merci au 
clergé «pii a contribué à rehausser 
cette, fi'ti* par >a présence. Merci 
et liouin ut au mairetpiia si digne­
ment teprésente la
II a te eirvidistance, 
roissims et honneur à tous.

\"l Ks !«t I. \ I t | K.

I .<• eliatit a été remarquablement 
beau, t omme il l'est généralement 
d ailleurs ;'t St Jacques.

\ pies la messe de confirmation 
Mgr Bruchési accompagnée de M 
N A. Dugas,curé de St. Luc,dans 
une voiture conduite par M. Eu 
elide Dugas, m ireliand, se rendit 
au presbytère de Si. Alexis jKiur 
luire \ isite a vf le elll’é X Lussier, 
qui est en ce moment malade

M Lussier lut vivement touché 
de I attention délicate «le ses 
\ isitours.

mômes susdits règlements, en vertu 
duquel tous nos sociétaires admis 
avant l’âge de cinquante ans, doi­
vent payer une contribution men­
suelle de cinquante cents spéc Cla­

ment pour la Caisse des malades. 
Cette contribution forme un mon­
tant annuel de six ($6,00) piastres, 
lequel montant doit s’ajouter à la 
somme de dix-neuf ($19.00) pias­
tres admise par M. lleruan. En 
sorte que la prime aonnelle que 
paie réellement un sociétaire de 
L'U. F, C. admis à l’âge de quaran­
te-cinq ans, est de vingt-cinq ($25.- 
00) piastres et non pas dix-neuf 
($19.00,) comme le prétend M. 
Il aman, qui fuit, de ce chef, un lé­
gère erreur d'au tiers tout près, ou 
environ 50 pour cent du revenu 
net,

M. llornau qui demandait b ses 
amis canadiens de lui démontrer 
une erreur essentielle dans sou cal­
cul, pour l'empêcher d’appeler 
L’Union Franco Canadienne une 
fraude, doit être servi à souhait ?

Nous pourrions nous arrêter là, 
et demander raison à notre obstiné 
antagoniste. Nous voulons, cepen­
dant, aller plus loin et confondre 
notre ami, M. lleruan--eu tout 
bien tout honneur—avec nea pro­
pres moyens.

HOOD’S pour cent, comme M. Herman, un 
découvert de trente-deux piastres 
et cinquante et un centime seule, 
ment, et non pas quatre cent vingt 
huit piaetres, ainsi que le prétend 
notre intéreeeant contradicteur.

Votre bien dévoué en U.F.C.
Pour l'Union Franco-Canadienne,

L. G. Robilla.ro, 
Sec.-Général

Montréal, le 5 février, 1898.

Imprimée et publiée per Elle est bien douce et bien pro­
fonde In joie d’une famille qui voit 
l'un de ses membres gravir, pour 
la première fois, les marches du 
saint autel. Toute la paroisse est 
heureuse d’associer scs vœux et 
son amour au bonheur des parents 
du jeune lévite que l’imposition 
des mains épiscopales vient de re­
vêtir de la plus sainte et de la pins 
auguste fonction qui soit donnée 
aux hommes d’exercer ici-bas.

Tel fut le spectacle que présen­
tait ta jolie paroisse de Ste-Mélaiiie, 
dimanche le t: mars.

AI. Armand llétu célébrait 
noces sacerdotales.

Rien n’a manqué pour remit»1 J HOOD’S Sareopariiia 
cette fête belle, grandiose, et en 
graver le plus délicieux sou venir | 
dans le rieur de tous les assistants, j 

l.i" petit temple à l’air si propret j tuim. 
avait pris sa parute de fête en au ; 
tant que le permettait l’esprit de 
I Eglise eu ces jours consacrés à la 
pénitence. Etendards, sentencesI
i . - ..... les intestin*. J.» vents la l»o$Uf.

( Hilll ilVVC 14110 H!VU|>1 H |tC 0
charmante h* long des piliers. A T . ”7 ~ ~* '
travers les vitraux tiltraient « mu LES ACICuëDS et ÎSIUS MiS" 
me pair -«• marier aux sentiments; SiOIUlüirES
d’allégresse de imite l'assistai tel­
les chauds rayons d’un soleil pt in 
umtiier. Aux sièges «I honneur ’ ,
avaient pris place M et Mme ttrnps après ledépart de
Itéiii ainsi que leur lioinbrcux en M. Mondoux, vers 1/03, il se pas- 
fitiii-. I ta» foule pieuse et t «» tteil sa eu Acadie un fait remarquable 
lie remplissait la nef. M. le curé ! qui est rapporté dans l’Histoire de 
Bonin faisait l'ottiee «!«• prêtre l’Hotel Dieu de Québec, par la sœur 
assistant, les frère et «misinsdu Frauqoise Jncbereau de Ht-Ignace. 
Iiérii.s servaient a I autel. Les anglais s'étaient emparé d'une

A 1 Evangile le révérend l’ère 18tatuo de la Ste-Vierge, lut avaient 
«.eollroy, professeur de dogme au pas9é une cords au cou et l’avaient 
...llegr .loi tel te monte en chaire, traia& dans ,a ^ et daa, le3

< otouast, eum.i t fonsttlntst, eum , droit9 ^ plu9 saIt>8> à ste-Marie de
l’Acadie. Le sacrilège ava't eu

Sarsaparilla 
Est étrange en soi

ALBKKT OKKVAIX.

I amonnkmxnt 
Un an, PAYii d’avanux .... 
A LA PIN DX L'ANNÉK . .

d'ii60 ci h 
76 OT8. MbSSIRK LfeVEYF.lt. Vo:

Son successeur aux mines fut 
l’alibS Léveyer qui vint directement 
do liris. Est-ce que l’abbé Lé­
veyer François Michel qui, arrivé 
au Canada en 1698 est retourné en 
France en 1719, selon Tanguay, est 
le même que ce curé des mines que 
nous venons de mentionner ? à 
d’autres de le dire !

Mars 1898.

Kile est étrange en »«»n origine, étrange en 
l'augmentation remarquable des allttlres de sa 
manufacture, étrange « n 1rs guérisons étonnau* 
les qu'elle ;t faites. Au* aie autre Salsepareille 
ou soi-disant piirlllcatvur du sang n'a fait “l'é­
trange " dossier acquis par la unisse de certifi­
cats de gens qui ont guéris par Hood's 
Sarsaparilla. <m reçoit constamment des 
eentaln* * de lettres qui disent l'histoire du 
longues misères avec l'heureuse fin suivante: 
"•l'ai pris la Mood's Sarsaparilla et elle rend 
le sang pur et sain, chasse les impuretés, donne 
de la force aux membre.-. de l'élasticité aux pas, 
un sommeil réparateur et crée un hou apin-til.

La rédaction du Journal n'eet pa« r#«poneaWe des 
Idle* et îles opinion» imlsee par »oe correspondance 

Kn fai-an* t L inger votre admise, ne pa» oublier 
d’indiquer le nom de l'tinlrult d'où voue partait-' 
point set trie Important.

obè

,il1 au:
<oi-L'BTOIBB BU BiBBB ma[A suivre](i----0

Joliktth, Jkuiii, 17 Ma un 1898 cet

COMMUNICATION oil I
<|U<

Grande fete a St-Jacques 
i’Achigan. Monsieur V Editeur,A. C. D. ton

Poumiponsei'i l;i communication 
de‘Tu contribuable” parue dans 
votre intéressant journal, je rae 
contenterai de quelques mots qui 
diront au public le peu de foi 
mérite cet individu.

M. Eloi.lennnotte a été élu maire 
en 1895, 1896, 1897 et 1898 
Pour ceux qui savent compter 
cela fait cinq fois.

l u contribuable honnête dit la 
vérité ou se tait.

le t
i l’Union franco-Canadienne cel|ii mars courant était un 

grand jour de fêle a St Jacques 
l’Acliigan, it l'occasion de la béné­
diction d'un nouveau presbytère 
Ifénit pat Sa < irandeur Mgr l'Ar 
cbcvcqiie de Montréal. En même 
temps avait lieu la i outil mation.

l'our récompenser la bonne en 
tente qii il > a eu dans la construe 
lion de ce bel édifice, un véritable 
bijou, M le curé de St Jacques 
voulu bien ofi’rir aux prêtres, en 
laids de la paroisse et aux parois 
siens, un splendide dîner sous la 
liante présidence <le Sa * i random 
Mgr Bruchési

I>ès ; « l lu s A M toute la paroisse 
était en liesse et la |x>|filiation se 
rendait eu foule .4 l’Eglise, pour 
contempler pour la première lois 
les traits chéris de leur premier 
p istent et recevoir sa liénédietioii 

A . lus eut lieu la confirmation : 
Mgr administra ce sacrement à 75 
enfants ; puis eu lieu une messe 
basse par S a 1 irandeur. \près la
mess»1 M le I n .1,(1 Beaudry, mai 
rcde la paroisse lut a Mgr une
niagnitique adresse eiiluiiiiiiéedout 
voici l.i substance ;

“A Sa G rnndourMonseigneur Paul 
Bruchési, Archevêque lie Molli 
réal,

Ml |\-| U.\ll 1:

1.0
110:CUREIT VCI

tonComment M. Hernan l’a 
calomniée

quenu’ntt* «liivul toutes les .ntn*> prêparuttoiiH ont 
SI vous décide/ %l«* |»r»*ntlr«* Hood's 

Sar*:i|»arUla, ne vous l:it"«v j.*s iioluirr à 
•:it |irfiittrv aurttiiv auti

I «• s illK'ICIlS r|

pivtres - vicaires. I .a
all*

(i'll! A M. Aimimt Pkkuss.
Directeur-Propriétaire de la ‘‘Re­

view”, St Louie, Mo.

tailHood’» Pills :icl"''nt hu'ili-llii'lil. lu:,i# 
l ïllvai I'lllrllt. Mir ll- lull* ct mi

esc
Monsieur le Directeur, i|ii(

Mascovche. souVous vous déclarez anxieux, 
dans votre édition du 27 janvier, 
de connaître la réponse quo pourra 
bien faire L U. P. (J. à la seconde 
chary*, déloyale et futile connue la 
première, bien que voulant paraître 
plus justifiée, que votre collabora­
teur, M. J. lleruan, avec votre en­
tier assentiment, est revenu faire 
contre notre association catholique 
et canadienue-française.

Nous ne saurions vous priver 
plus longtemps de cette satisfaction, 
dont vous paraissez être si friand. 
Voici notre réponse.

Vous ne vous étonnerez pas que 
nous y procédions point par point. 
Nous tenons à être bien compris. 
Or, la “IGview” nous a prouvé 
qu’on ne saurait être trop précis 
pour échapper aux erreurs d’appré­
ciations «le ses collaborateurs : t*-- 
luoiu, \1. J. Ilernaii.

sel
!M. POUPORE, M.P(Suite.) sou

dieIl parle du t-.aup du Yukon

“L’Kquité”de Pontiac, rapporte 
que dans un récent concert 
i ui h eu lieu à l’hôtel de ville 
de valuinei, il. Foupore, M. p 
a longuement traité de la 
lion du Yukon, 
gouvernement qui a agi si promp­
tement en cette matière,et, malgré 
le prix exhorbitant promis aux cou- 
tracteurs Mann et Mackenzie, il 
a ut cependant reconnaître que le 
n incipe d une ligne entièrement 

canadicnneest Ixm. L’att itude peu 
amicale de nos voisins est une preu­
ve de la sagesse de ce principe. 
Quand aux termes du contrat 
même M. Poupore ne veut émet­
tre aucune opinion avant d’avoir 
été mis au fait de tous les détails 
de l’entreprise. Néanmoins, si les 
journaux n’ont rien exagéré, il faut 
dire que v contrat est un job 
monstrueux, l’un de ces jobs qui 
mettent en jeu les intérêts du 
Canada. Quoiqu'il en soit, la 
lumière sera faite un jour, et l’on 
jugera sévèrement ceux qui auront 
compromis les intérêts du pays.

Parlant des opérations minières 
dans nie de Calumet, M. Poupore 
dit que l’activité a considérable­
ment augmenté, grâce au zélé de­
là “Grand Calumet Mining Com­
pany, dont il est lui-même l’un des 
directeurs. De récentes décou­
vertes démontrent que le sol de 
Calumet est d’une richesse minière 
incalculable. La compagnie a 
résolu d'activer l’exploitation des 
mines, et, dans quelques temps, 
plusieurs milliers d'hommes seront 
emph>yés pour fou i 11er le sol. Point 
n'est besoin d’aller au Klondyke, 
puisque l’or abonde à Calumet 
même. M Pou|x>re termine en di 
sam qu'avant cinq ans, Calumet 
sera une ville très prospère. Ces 
déclarations ont été couvertes 
d’applaudissements.

Mil
t

n |Ul
Noua alloua tenter de refaire, 

avec plus de précision, le calcul 
qu’avait ébauché M. lleruan, et 
dans lequel, comme nous venons de 
le voir, il s’est fourvoyé si déplora- 
blement.

Noua disons «loue qu'eu eociêtai- 
r« de LT. F. C„ admis à l’âge de 
45 ans, doit payer les contributions 
suivantes :

(a) dix huit ($15 00) piastres 
par année pour la Caisse de dota­
tion.

inc
riei

(
qups- 

11 approuve le «■
cia
•Jù*
qui
eut

lsu|»t <i|wia liotuimim,” t» 1 ••>, I.
texte de son beau discours. [„ ... . ,. , , ,.
prêtre «s: couronné d'un double !.ie.u ?n Acadie ;.les Acadiens, à la 
potivoit j ou voir d'ordre, pouvoir *01 61 vive et si proîoude, durent, 
de juridiction. Dans la seconde 9£U*9 aucun doute, taire amende ho- 
partie de »>n sermon, l'orateur sa uoiable et expier cette insulte à la 
cié nous montre le ministre de : mère de Dieu et eu même temps 
Dieu connue présidant toutes le- Patronne de leur pays. Nous 
phases principales de la vie «le savons pas cependant les détails de 
1 homme. cette réparation mais l'annaliste de

l'Hotel-Dieu de Qaéhjc nous ap­
prend ce qtii s'est fait, à cette occa- 

‘n sion, dans son couvent, par les re­
ligieuses hospitalières. Pour rache­
ter es un-pris et cette insulte gros­
sière, eu autant que possible, les ro­

il CiI'
les
son
n:
ou
mè(/*) sept (87.00) piastres par an­

née pour la Caisse des Malades, 
l'administration et la propagande ;

En tout, vingt cinq (825.00) par 
année.

Ainsi que Va reconnu M. H»r- 
uan, uu montant de sept (87.00) 
par an, sur cette somme totale de 
vingt-cluq piastres, est a ft’; été au 
service des bénéfices de maladie, de 
l'administration, etc. 11 teste une 
somme nette de dix huit piastres 
pour la Caisse de Dotation (et non 
pas 813.00, M. ilernan.)

Maintenant, servons-nous de la 
table des intérêts composés, à la­
quelle M. lleruan a eu lui-même 
recours. Voici les résultats aux­
quels nous allons arriver :

Une piastre, payée annuellement 
pendant vingt-cinq ans et placée à 
intérêts l'imposés,, à 4 pour cent, 
vaudra à la fin des vingt- cinq ans, 
quarante-trois piastres et vingt-un 
contins.—M. Herman met 844 ; 
c'est trop de générosité. Multipliée 
par dix-huit, cette somme «le 843.21 
devient sept cent soixante dix-neuf 
piastres et quarante-huit contins. 
Voilà le montant total qu’aura payé 
le jour où il atteindra soiiaute-dix 
ans, un sociétaire admis ^dans L U. 
F. C„ à l’âge de quarante-cinq ans.

C’est deux cent neuf piastres et 
cinquante-huit centins de plus que 
u'eu trouve M. ilernan. L’écart 
vaut la peine d'être eignalé, n'est-il 
pas vrai, M. l'reuss, lors même que 
la bonne réputation de L'Union 
Franco C inadienue ne serait nulle­
ment eu cause ?

M»ne
ton

i'i-riiii-li*-/. le>n>i di-vous soiiliai 
loi l.i |ill|S ourdi.do biollYonilo .ni 
milii-u de non

Ngléez 1 llOIIIIII.il-<- i|o Uni i o plus 
profond respect o| do noll e lili.de 
Houinissioii à votre nilorité (il aux 
enseignements do I Kglise.

N otre vi-dte purnii nous «-si un 
signe île joie et de Iii-Tléili. lion.

Voire n véhément .ni lioiic nr 
i biêpisinp.il i|e Moiiln'-al u été su 
lue par nous avec bonheur. Mgr 
I abre avail laissé île bien amers 
regrets, mais son souvenir vivra 
dans voire auguste personne et 
dans les grandes vertus qu il a 
eXereées et dont \ oils o|es le i oui i

desI umLe prédicateur rap;* lie avec 
« h,(leur et («iielioii les cérémonies 
si iiiipos.-iiile.s t|e Du (final ion. 
homme qui commit parfaitement 
les voies «pii « •induisent au « n ui', 
l'orateur saisit avec un rare bon­
heur toutes les «* casions «pie lui .
«dire un plan aussi simple «pie té ‘‘gieuses “rent dan* leur chapelle 
i-oud jniir émotionner fortement amende honorable puluique et so­
les âmes îles assistants. tonnelle à la 8te-Viergo, puis cha-

M l ablsi I . Clairoux, professeur cune d’elle le fit privément à tour 
• le morale an collège.lolioitedirige ie rôle. Au jour déUvuiitié, cha- 
la partie musicale. que religieuse pratiquait uu jeûue

M b* curé lloiiin, avec toute la rigoureux, se dormait la discipline, 
li au» le - «n « ci diale hospital i te «pi ou iinait à terre aux pieds d'une «ta- 
lui cun. ait offre les honneurs dej 
sa laide au nouvel ordonné ainsi 
qu’à tous les prêtres présents.

La tête seiH.ursuil mute la soiréi . , . ,, be/. M Hé,U. Somptueux repas S*> U P/ouoncer à haute
auquel prennent part plus de voix uue prière de réparation. Non 
soixante convives parmi le-.pi.d- contented de ces sacrifices, les Itos- 
iiuiis avons remarqué monsieur l«* pitalières voulurent eu perpétuer 
curé, !«- i*. Beaudry. slip, ei le souvenir par ua acte de charité
plusieurs proh-s-eurs «lu » ««||ège envers le prochain. Une fois par 
Juliette. mois, l’image de Notre-Dame devait

l'a rent s « t amis présentèrent, au être placée au réfectoire et servie la 
cours île la \ eilb»-. a M. Armand première pour être ensuite, cette 
de p,'vieux . ai lean.x «'ii iitetiie ! portion distribuée aux pauvre». J’ai 
lemp- qu«- sa |«'ti,«‘ Mi'iii', une joli.- vou]u rapporter ce trait, afin de 
me Te de ( ou/,- ans. débitait av.v uoug el lUmUivr d'amour et de /.Me

lüén“.omne Jeune p,vM'.‘!vi" ^ur la8lo,itiUStt ‘‘atro“,*« Aca" 
bl-ment ému par .-es témoignages ! d!e,,s f “u,U3 "^utrer le bel exem- 
,|e sincère attachement .-ni.- ira pic quont laissé à la postérité les 
ternel amour,su,, eeid'iiilaut. iron d’gues religieuse» de 1’Hotel-Dieu 
ver dans -. n «-n ur d' s |.arôles «du de Québec, 
queutes pour exprimer sa !«-»'•- 
x ix e reconnaissance envers ses 
nombreux bienfaiteurs présents ci 
une parole amie [our « hacuu rie 
ses bote-.

L'article du M. H gruau, tel que 
publié dans la* Review” du 13 jan­
vier, contenait, entre autres, le pus- 
sage suivant :

' Nous noua sommes doue mis à 
calculer, en prenant pour base les 
cb i lires donnés dans les “Règle­
ments de l'Union Franco Canadien­
ne,” concernant les constitutions et 
règlements de la société et publiés 
à Montiéal.

“Noua lisons là, par exemple 
qu'un membre âgé de 45 ans doit 
payer 81.50 par mois, plus 50c 
deux fois par année jusqu’à l’âge de 
70 ans. Ainsi pendant vingt-cinq 
ans, ses redevances annuel les sont 
de 819, pour assurer 81,000, à paît 
les bénéfices de maladie. A même 
les 819, 8-1.50 passent chaque an­
née dans la Caisse des Malades, et 
81.50 sert à défrayer les dépenses 
d’administration. 11 teste donc 813 
pour la prime d’assurance sur la 
vie. Maintenant, voici la question 
qui se pose : Csite somme est-elle 
sutli ante pont produire 81,000 en 
vingt-cinq ans. si elle est placée à 
intérêts composés de 4 pour cent ? 
(Res compagnies d’assurance des 
Flats-Unis vont dorénavant calcu­
ler leur réserve à 31).

“Ives tables d’intéiêt composé 
nous disent qu’une piastre payée 
annuellement pendant 25 ans et 
placée à intérêt de 4 pour cent, 
vaudra 8433127, disons 844. 
Cut te somme multipliée par 13 éga­
le 8572. Nous sommes loin des 
81.000. Que les renoncements 
(lapses) paient la mortalité couran­
te (occuriug deaths) d'où vont ve 
uit les 8-123 qui manquent ?

“L’une des particularités de cette 
Union, et elle est expressément 
mentionnée, est le aoiu qu’elle prend 
des malades et des invalides, pour 
les mettre eu état de tenir leur cer­
tificat en vigueur, même dans les 
temps d'adversité. Conséquem­
ment, la réserve ne peut pas rece­
voir plus que ce qui reste après le 
paiement de la mortalité courante. 
M. Robillard se vante d’un effectif 
de 1000 membres et d'une réserve 
de plus de 80.000. En sa faveur 
nous présumons que cette somme 
appartient entièrement à la Caisse 
de Dotation. L’Union Franco-Ca­
nadienne a donc accumulé, daoa sa 
première année, 83.75 par tête. A 
ce compte, combien de temps cela 
lui prendra-t il pour épargner 
81.000 ? Lis Canadiens sont re­
nommés comme étant d'nne race où 
l'on vit vieux, mais nul ne vivra 
assez longtemps pour réaliser cette 
somme, à ce taux.”

M. ilernan a trouvé à l’article 51 
des règlements de LT. F. C„, qu’un 
sociétaire entrant dans notre associa 
lion à l’âge de quarante cinq ans, 
paie, pour un certificat de mille 
piastres, $1.50 par mois, plus nue 
rétribution serai-annuelle de cin­
quante contins. Et cas contribu­
tions prennent fia lorsqu’il a atteint 
l’âge de soixante-dix ans. Ainsi, 
pendant vingt cinq ans, ce sociétai­
re versera annuellement à la caisse 
de l’U* F. C. la somme totale de 
$19 00, s'imagine M. Ilernan, et 
cela lui assurera le droit à $1,000 
de bénéfices à la mort, plus les bé­
néfices de maladie.
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. i inodesle paroisse lit" 
ujoiml'lmi vu

tue de la Ste-Vierge, exposée à la 
place de la supérieure et allait pieds 
nus et la corde au cou, avec un cicr-

iiiiiitviir I 
St. .Inclines 
liesse ; vous êtes ici. Monseigneur

vie
'--I \ OU II

Monseigneur
per
me

eu jmxs de Iniuillo, ici l'esprit, de 
loi vsi profond et Iradiiioiiel. Dos 
pn.Stvlirs sage.- et dévoilés sv -ont 
succédé nuis interruption pour y 
semer lu parole de Dion. Il ou osi 
résulté dos vertus vivifiantes et 
fortes dans nos famille, et aussi une 
moisson abondante de meilleurs 
sujet»- pour la vie religieuses

Nulle paroisse, peut être, li a été 
plus que St .bloques, une pépinière 
fis onde en vocations religieuse.

Nous «-misery uns a x w ferveur et 
vénération la mémoire de nos pas 
leurs qui mu su conduire la parois 
sc dans une -i Daine direction

l.'un d'eux, siu tout, est D ut en 
ire lotis les autres dans nos traili 
lions de famille II lut grand par 
sss wrlus. Sa vie est piv.-que une 
légende religieuse Son seul sou 
venir nous rend meilleur, ci notre 
âme u a pas d expression |nmii glo 
ri tier ce pasteur modèle que notre 
population a tant vénéré -mis le 
nom modeste de M. le i tiré l'a ré.

Soyez, sur, Monseigneur, 
nous di sirmisi ire les humbles 
fidèles continuateurs de tant de 
bienfaisant* souvenirs et de tant 
de chères traditions

Vous avez voulu nous honorer 
de votre visite, soyez > u béni. 
Notre visite est pmir nous cello de 
1 lieu

1-n paroisse a construit un près 
bytôre en hommage à son bien 
aimé pasteur et aussi en hommage 
à la religion. Merci d'être 
vous même bénir cet édifice, 
se-t il etiv le témoin d’un esprit 
constant de lionne entente : de bon­
ne volonté et de foi X i x e dans eotte

1
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LA SITUATION AU 
KLONDYKE

Thi
vin

I
estD'après les dernières nouvelles 

reçues à Vancouver (Colombie ilcv
leuAnglaise i la situation est loin d’être 

brillante au pays de l’or. 11 parait 
que NV range! est littéralement en­
vahi par les mineurs dans le but 
de prospecter l’or et l’on se déniait 
de où vont se loger ceux qui sont 
actuellement en route pour la mê­
me destination.

Four le moment pcmnue ne 
peut réussir à franchir la route 
qui mène au Klondyke. Quatre 
îomincs et quinze chiens ont mis 

quinze jours pour parcourir dix 
milles. L* route est ouverte sur 
une longueur de quinze milles 
mais il souffle un vent si glacial 
qu’aucun homme pas plus qu'une 
D"‘ie de somme ne peut y résister. 
La couciie de neige qui couvre la 
terre a quinze pieds d’épaisseur e; 
mille mineurs sont obligés de res­
ter à Stickeen River ; il leur est 
impossible d’avancer plus loin. Lu 
mort frappe de tous côtés sur la 
route du Ktondyke comme dans 
les villes. ASkàguay on compte 
les décès à raison (le dix par cent 
habitants,les pauvres mineurs suc­
combent surtout ù la méningite. 
Sur les chemins les décès sont très 
fréquents mais il s'écoulera encore 
de longs jours avant que l’on puis­
se en connaître le nombre.
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Il naquit à Québec eu D 72 et 
fut ordonné piètre eu France en 

Longue vie, fructueux mini- I 1694, après avoir fait ses études au 
1ère, joie* de toutes sortes au non téiniriaiie de Québec.
\ol ordonné XXX. : Canada, au moi* d’août de la ttrêiue

•units. L’abbé Casgraiu dit qu’il 
alla on Acadie, au commencement 
de 1697, envoyé en ces missions 

Maires présents, M. dos. Laporte, ; |<»* 1» séminaire de Québec. Il »ie- 
St l.igoun : Dr .1. « ». Beaudry, de men ru d’abord à l’énooutké et c'est 
N Jacques : îffani-das Allard. St. Je là qu'il entreprit de suivra lés 
Alexis : Gilbert Lambert. Ste. sauvage» Abéunquir, Micuracs et 
Julienne ; Rotor Skelly, liaxxdon : AmalécitvB dans leur expédition du 
Mlivi.'i l.apierre. de i 'fier tse y ; ,jtf septembre 1697 au fort
Lucien Manin. Ste. Mario Salome :
Valixte Villeneuve, Kilkenny :
Alex 1 .épino. Wexford 

Sur proposition de 51. olivier 
Lipierre, secondé par M. .lotepli 
Uiportc t ! 1.' Dr J. O. Beaudry, en 
même temps. M. Gilbert Lambert 
-i été élu à l’unanimité, préfet du 
comté.

Ill lioi
Noua tenons à faire remarquer 

bien amicalement à M. Ilernan que, 
aur uu point encore, il a'cet laissé 
aller à nue fausse impression et 
tout à fait à notre détriment. Il 
ne s’agit point pour noue, comme 
il semble le croire, d’avoir réalisé la 
Bunitoe de mille piastres (the 81,000 
mark) en faveur de chacun de nos 
sociétaires parvenant à l'âgi de 
suisante-dis ans.

Il u’a peut être point saisi cet 
autre détail, non plu», que nous ne 
promettons aucunement de payer la 
somme de mille piastres à chacun 
de uo» sociétaires, le jour où il a 
soixante-dix ans accomplis. Nous 
nous engageons tout simplement à 
servir à ce sociétaire une annuité 
de cent piastres par année, pendant 
dix ans.

L’article 55 des règlements de 
L’U, F. C. s’explique comme suit, 
A ce sujet:

"Quand uu membre aura atteint 
l’âge de 70 ans, il recevra annuelle­
ment 1||10 du montant de son cer­
tificat de dotation, et ce, en déduc­
tion sur le montant que ses béné­
ficiaires devront recevoir à son 
décès.”

Ce n’est donc pas mille piastres 
comptant que pourrait solliciter de 
nous—euus avoir le moindre droit 
de l’exiger—uu sociétaire âgé de 
soixante dix, mais bien seulement 
la valeur présente d’une annuité de 
cent piastres, pendant dix ans, à 4 
pour cent, est de huit cent onze 
piastres et neuf contins.

Noue venons de voir qu’un so­
ciétaire admis à quarante-cinq ans, 
et ayant atteint soixante-dix ans, a 
versé à la caisse de l’association la 
somme totale de sept cent soixante- 
dix neuf piastres et cinquante-huit 
contins.

Mais notre bienveillant (?) criti- D’autre part, l’association confesse 
que a négligé ou bien omis un dé- lui devoir, à cat âge de soixante-dix 
tail qui n’est point dépourvu d’une ans, une somme de huit cent onxe 
certaine importance. Il n’a tenu piastres et neuf contins. Cast donc 

r# 1699 1702, on le rappela en*attcun eorujàe de l'article 10 des ||i nous faisons tous noe calculs à 4

sor

Il revint au <141
il vl|llO

neu­ ve]
I nuirtl de ««Mill* de Ol

m j k ».% m. va am «

N "il- ivgri‘1 tous <1 iippiviidi v, sti!' 
i n foiiii:« t iikti ilt* M. Louis l'y r, notre 
i Inmipioii canadien, la mort de M. 
Louis Mainvillo, voisin de ce der­
nier. t‘l ancien cultivateur do cuite 
paroisse. arrivée le du courant, à 
l’Age de 14 ans et quelques mois, 
l.e défunt était natif de Ste.-Llisa- 
b'th et très estimé de veux qui ont 
eu I avantage de le connaître. Il 
es] mort après cinq semaines de 
maladie soufferte avec une résigna 
ti"ii toute édifiante, justement 
moment où il se disposait' à aller 
jouir comme rentier des épargnes 
rudement gagnées A l'étranger.

Les tu itérai lies ont eu lieu avec 
potiqx> A St .lean de Matlia, le M 
du mois couvant 
nombreux d’amis ut de parents ont 
voulu suivre le regretté défunt 
jusqu a sa dernière demeure.

Il laisse un vide considérable et 
vivement senti de ses pi oc beset de 
ses nombreux amis.

Non- prion- Madame Mainvillo, 
épouse inconsolable du défunt, 
d accepter nos plus sincères condo­
léances dans le malheur intense 
qui 1 a frappée m cette pénible Hr 
constance

Session du mars, ls‘is ap!
l’ai
va;
bie
les
«a!

bui
l’euiaquid et dont il fit lu récit ; sa 
unité délicate m» put résister aux 
fatigues de cette campegue ; et dès 
l'année suivante, il mourut aux mi 
ries, au village de» sauvages, dit M. 
de Maizerets. 11 avait probable­
ment remplacé M. de St-Coeme aux 
mines, lequel était rentré à Québec 

M. U A Archambault, notaire, eu 1097. Ce village des sauvages 
t été continué comme secrétaire, où il est mort, doit être la mission 
Les délégués nommés -••ut MM. qu’avait fondé M. Thury, eut les 

>ph 1,-iporte. Dr .1. O. Beaudry, borde de la rivière l’ipiguit. M. 
ain<i que M. le préfet <■. laiiubcri. D’Eschambault n’avait que 20 ans. 
ex officié : Auditeur: ,1. Lacet le.
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Monseigneur.liénisso/. notre près 
bytère, bénissez nous tous dan- nos 
iouvres ; bénissez nos enfants, bé­
nissez notre |Hutple tout entier.

Sa i Irandeur réjtomlit à cette 
adresse en termes émus et avec 
l’éloquence que nous lui connais­
sons. Lu voici le résumé bien 
imparfait. "Il remercia les parois­
siens de St. Jacques des U urnes na­
nties et des lions souhaits qu'ils 
liaient d’exprimer par la Itouche 
de leur maire: les (élécita de les 
prit de foi etdu naturel avec lequel 
elles étaient dites. Lxprima la 
joie qu’iléprouvaitd > ire au milieu 
des paroissiens de St. Jacques, pa 
roisse si en renommée par -es ,,-u 
vrcs et la grande foi de ses habi­
tants et surtout par les vocations 
religieuses qu'elle a données ù 
l’Eglise. Pour prouver ce qu'il 
avançait, Sa Grandeur lit lever 
tous les paroissiens qui ont de leur 
parent soit prêtre ou religieux ou 
religieuse. Les trois quart des 
paroissiens se levèrent. Quel beau 
spectacle s’écria sa Grandeur. St.- 
Jacqucs est vraiment un coin de 
terre sainte. Monseigneur félicita Au mouastotv des lîrselines des 
monsieur le curé et ses prériéces- Trois Rivières, la révérende wvur 
seurs d'avoir si bien implanté la Marie Mathilde Sanier, de Saint- 
loi dium le* âmes, A eux et aux pa- André, est décédée 4 l’Age de 9b 
j-ents revient la gloire do tant de ans. Le service funèbre a eu lieu 
«vocations retigkeuse. il exprima'«modi dernier.
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11 avait beaucoup vécu en pen d'an- 
i nées et ce fidèle serviteur était prêt 
à recevoir la couronne glorieuse des 

A la dernière assemblée du cmi- prêtres missionnaires, 
soil municipal de St.-Paul I Li mite, 
tenue lundi, le 7 courant, vous la

les noms suivent ont été nommés ffue. ^^'uarre de Québec, à 
1*1111' Vannée courante : Lstima «uns, avait envoyé ce missio.uwc.re
tours. MM. UdiUrn Archmlwult. directement à Québec pour le pré- 
Jutes Tliérien et Delphi* Fayette ; parer 4 l'œuvre des missions. 11 
auditeurs des comptes de la muni- avait besoin d'un sérieux apprentis- 
cipalité: M. Oscar IV .Séguin : ins- sage et d’un long noviciat, car quoi- 
pèc tours agraires, 51 M. Paul Tu- que bon piètre, il était bâtis expé- 
renne et Louis. Lfctscharaps; in# rience et d’un caractère difficile qui 
pectcurs delà voie rie, MM. Eugène rendait pour le moment, impro- 
j hérien, Joseph Arclmmhault. pre au ministère des missionnaires. 
P,erre 1 «renne et Marc Dufort. Malheureusement à Québsc, on

avait un pressant besoin de prêtres 
et Monseigneur dut le diriger en 
Acadie, 4 la paroisse des mines, 
aussitôt après son arrivée. 11 de­
vait sans doute y remplacer MM. 
D'Eschambault et Thury tous deux 
décédés, après 3 années de xninistè-

COMMENT S'EXPOSENT CEUX W1 
PARTENT PGUP LE KLONDYKE.

no
M. Ie*irl l/Krwtie»

liaUne dépêche de Wrangelen date 
du 12 apporte que le steamer “Ro 
salie" est arrivé ici, ayant à bord 
2i> passagers qui avaient tenté de 
pénétrer A l’intérieur via Skag- 
way. Ces voyageurs rapportent 
que personne ne peut pénétrer il 
l'intérieur par les passes, et qu’un 
grand nombre de personnes sont 
mortes en route et a Skagway, la 
plupart ont succombé A une ménin­
gite.

Le "Rosalie" avait à bord 1# 
corps de quatre hommes qui ont 
succombé avant d'atteindre le 
Klondike. Le steamer "Cleveland 
en avait onze, lors de son dernier 
voyage. A Wrangel, il n’y a au­
cun cas de maladie.
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M J. K. Arclmmliault. maire de 
la paroisse de St i iabriel de Bran 
«Ion, a été lééiu par acclamation 
préfet du comté de Berthier pour 
la quatrième fois.
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—La Pour de t’ircuit siège depuis 

hier su us la présidence du juge de Lri 
mier.

pi­
ll do

Pour son goût, son efficacité, sa brlk 
apparence mSme est recherchée, tel
le MENTHOL COUGH SYRUP q»>
n’a pas son égal dans lee merreilleo** 
guérisons qu’on en obtient.

“J—Lundi k même juge siégeait A 
l’Assomption, ainsi que mardi dernier.

—Mardi k 22, la même Cour siégrfa 
4 8t* Julienne, comté de Montcalm.
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soutient pour moi, disait Jésus- 
Christ à l’tm do ses pieux servi­
teurs,quelle récompense désires-tu? 
“Une seule, Seigneur, répondit le 
saint, souffrir davantage pour vo­
tre amour.”—“Ou souffrir, ou mou­
rir," s’écriait sainte Thérèse.— 
Non pas mourir, ajoutait sainte 
Madeleine de i'azzi; mais toujours 
souffrir !”

‘Quel bonheur, û mon Dieu, di­
sait une mère dont les neuf enfants 
avaient été martyrisés sous scs 
yeux, aujourd’hui, Seigneur, j’ai 
pu mourir neuf fois pour vous, 
avant de vous donner moi-même 
mon sang!" — “Comment vous 
trouvez-vous, demandait-on fi un 
pauvre religieux malade le jour de­
là fête de niques. “Crucifié, re­
pondit-il. eu souriant. Alleluia !"

Imitons les saints, sachons souf­
frir comme eux. Aimons à redire 
aux pieds de notre crucifix le 
“Credo" de la douleur. Dans la 
douleur voyons une céleste bien­
faitrice et une amie. A combien 
d'âmes infortunées n’a-t-clle pas ou­
vert le ciel! oui. portons coura­
geusement notre croix, celle une 
Dieu met sur nos épaules ; elle- 
même nous portera vers la patrie, 
dit le pieux auteur de limitation 
Il y a du bonheur à la porter; tous 
les saints l’ont éprouvé. Ut puis 
la vie n’est pas longue; nos larmes 
sont des larmes d’un instant. 
“Souffrir passe, avoir souffert de­
meure éternellement.”

min mum. L’INONDATION ECHOS DE MUETTE. —Joseph lludou dit Beaulieu, con­
damné par le shérif du district du Ju­
liette il t* mois d’emprisotmeinont pour 
vol de cheval a été, mardi matin, sous 
la garde du député shérif L. A. Laval 
lée, conduit à l'asile St. Jean de Dieu, 
Longue Pointe, P. (J.

Pendant qu'il était à purger su sen­
tence dans la prison du ce district, il fut 
frappé de folie, cause de son transfert 
il l’asile.

COLONNE DU
il

Le dégel prolongé de la semaine —La température a été de,s plus bol-
dernière et les pluies de samedi et les depuis lundi matin ; la circulation 
de dimanche derniers ont produit a été reprise, 
une crue si considérable des eaux —L'épouse de M. dis. Basinet M 
que plusieurs rivières, ruisseaux p., est partie pour Ottawa, pour mi 
et cours d eau, etc., ont débordé Ct voyage de quelques semaines, 
ont causé des dégâts considéra blés
dans plusieurs parties du pays. —M. A ut. Lefebvre, notaire et se-

La ville de St-li vaeinthe est en ordtaire-trésorier, de Laeliine et 61. J. 
partie submergée ; la ville de B Lefebvre, éohevin, de Suiumerlea, 
Richmond, Yamaska, Chatcaugav, d1ta,eîlt ®" '.site la semaine dernière 
ont inondés. Des ponts ont été 1‘Iez e Li J.A. A. Lelebire, M.-\ . 

emportés : des voies ferrées : des —Un gardien spécial avait été nom- 
ponceaux, des gares ont été en- mé au condamné Thom Xulty ; mais le 
dommagés sinon détruits. A gôuverueiuont provincial est revenu sur 
M.'tnsonville, un conducteur d'om- sa décision et a déchargé le gardien, 
ni bus d’hôtel a été emporté par les „ „ . .
eaux changées en vrai torrent, et , , ,anî0is 'Lvest. maicluiml-épi- 
aété noyé avec les 'J chevaux qui ultT’1 *' '*°*lvtte’ ““'îonec râu '* av*l^,v 
conduisaient la voiture. Dans TT ,v'les ,|UV »,l‘T

e
! livra Catholiques sont priés de se reu- 
I die au lieu ordinaire de leur réunion, 
mardi prochain.

“BON MARCHE”ugr de Montréal donne une série 
d’instructions à ht cathédrale. 
Voici la troisième :

“Nous l’avons vu : il faut être 
obéissant, humble, détaché de tout, 
i |'011 veut être chrétien. 11 faut 

aussi aimer son prochain comme 
«oi-mêuie, rendre le bien pour le 
mal pardoner généreusement à 
eux qui nous offensent. C’est ce 

ûUe le Maître a enseigné et prnti-

;■

—GUÉRISON R A D t U A L K.—Dr 
Md. Morin & Cio.. Québec.

Messieurs,
•Je soutirais depuis assez longteùips 

déjà d’un rhume violent qui menaçait 
do dégénérer en bronchite aiguë, et ce, 
après avoir essayé inutilement plusieurs 
remèdes recommandés pour h-s toux né­
gligées. Le découragement commençait 
il s’emparer do moi, quand par bonheur, 
un ami me conseilla de faire usage <ln 
Vin Morin Créso-Pliâtes. J’en employai 
un llocoo et de suite je ressenti du sou­
lagement : je continuai son usage peu 
liant quelque temps encore et votre vin 
créosote me donna une guérison 
plète.

\
quéMais voici une autre parole 
mû,bée doses lèvres divines, paro-

ytfiïïSFSiïSSrz
méditations: “Que celui qui 
/enir après moi porte sa croix I tous les jours." C’est elle que nous I allons étudier. .

I i a croix est aujourd’hui un signe I d’honneur et Je gloire. Alors c’é- I nit un emblème d’opprobre, 1 ms- 
■ miment de supplice pour les 

esclaves. Eh bien, c’est pur ce mot 
,iUe JésusChristdésigne la douleur, 
itts quelque forme qu’elle puisse 
se présenter.

Pour être son disciple, il faut 
souffrir, et tous les jours. “Quoti- 
die " Le chrétien est un homme
voué li la croix.

Quelle étrange chose ! quelle re­
poussante perspective ! quelle loi 
incompréhensible ! Et cependant, 
i ieu de plusclair, ni de plus formel.

SEEnSSl SERIEUSE EXPERIENCE.
discours sur la montagne ? Ceux -------
uni plument,ceux qui sont persé- Eprouvée par tin ne* clloyeu» 
t!ut^ le* mieux column üv llrock

Quelle récompense promet-il I ville, 
à ceux qui auront tout quitté pour
le suivre? ‘En vérité, dit-il, per- lu perdit l'image île ses jambe» W 
sonne ne quittera pour moi et pour I lors gitil -pouvait à peins ee 
l'Kvangile,sa maison, ou ses frères, I lever de son siège.—Les l>ilules 
ou ses sieurs, ou son père, ou sa I Roses du Dr Williams l'ont guéri 
mère, ou ses enfants,ou scs champs, J l'ont rendu très agile. 
qu'il ne reçoive maintenant, en ce
temps présent,le centuple... avec! p„ ‘•Brockville Recorder" : 
des persécutions.’ Il partage ses I il y a peu d'hem mes, à Brockville, ou 
ami comme il s’est partage lui- j dan.- les environs, mieux connu» du pu­

blic en général et plus estimés par ses 
Lt à ses bien-aimés autres, quel amis, que >1. L. de Curie, sr. 61.de 

prédit-il ? “lÆ disciple Ii’est pas au-1 Carie est venu <i Angleterre au Canada 
des-'U S (le son seigneur. Les hom-1 il y a quarante ans, et s’est fixé dans le 
mes VOUS livreront aux tribunaux, comté de < 1 lengarry. Huit ans plus 
et ils VOUS flagelleront dans leurs tard, il est allé demeurer à Brock ville, 
synagogues ; vous serez haïs de ou il a toujours demeuré depuis cette 
tous à cause de mon nom. Le I date. Il a établi deux grands comrner- 
tuonde se réjouira, mais vous, vous res de marbre eu cette endroit, et ses 
serez dans la tristesse. Celui qui fils continuent encore le même genre de 
ne prend pas sa croix et ne me commerce au meme endroit. M. de
suit pas n’est pas digne de moi.’’ Larl,‘ ‘‘sl "" 'all(T i,p,erro U‘H 

Oui, celui qui repousserait h, plus expert* du Canada. Il est aussi
soulfnince ne ressemblerait pas au1 b,en connH comM,<“ art,s,“ da,,!i d au,res 

Maître. Voyons-le, en cllet. Sa 
vie n’a-t-elle pas été un martyre 
perpétuel ? N’a-t-il pas été l’Hom­
me. de la douleur ?

douleur il la deshc, il en a |Sanford Fleming, ingénieur eu chef de 
soit. Il soupire après le moment I grilm| chemin, transcontinental, lui 
oit il scnni baptisé uU baptviue ^*^1 demanda de fair#: partie du personnel 
811 •!g. _ . . I de ses employés. M. de Carie accepta

11 pille de sa passion, il en in I ]a position à la demande de sir Sanford 
dique les humiliants détails, coin-1demeura avec la compagnie pendant 
me un conquérant qui énumérerait | neuf année» ; jiendant ce temps il des­
ses plans de bataille. “Le Fils delsina les plans de presque tontes les 

=> I l’homme sera livré, trahi, condam-1 tes et ponts entre Ottawa et Thunder 
s B né à mort, on lui crachera au vi l Bay. Les travaux furent proclamé* les 

g sage.” Ccst ce qu'il annonce à| meilleurs fai's par aucun dessinateur à 
ses disciples, en descendant du Il’emploi de la compagnie.
Thabor, OÙ il s’est tl'ansligmé de-1 Depuis qu’il a laissé le service de la 
vaut eux. ! compagnie, M. de Carie a vécu une vie

I Enfin, le moment du sacrifice retirée, jouissant d'une aisance bien 
I est arrivé ; Jésus va lui-même au liguée, 814 coquette résidence, à l’ex- 

s I devant de lacrox. Tristesse, «bat- trémité ouest de la ville. 61. de Carie 
e I lenient, sueur de sang, agonie P0Si,,‘de u,,t’ .robuste c,institut,on et a 
* I épouvantable; trahison d’un apôtre, t0“Jo“rs J0'1' delll‘,“e!lleu,r1e jus- 
x I reniement de l’amitié, indifférencenuà l,*’1,lomue ',1,‘ 1 a .tt,ors vt\‘ 

I de scs disciples, dérisions, insultes, ,raPPé du,,c ma,adie. des membres, qui

I délaissement même de son Ici e, j ■ é|,'automne dernier, dit-il, mes jam- 
■ il veut tout connaît!e, tout epiOU- j devinrent dans un tel état que lors-
I ver, tout savourer dans la don lent. m’assayais, j’avais tous les dilti-
M 1 iincoîïipurûbte chef î e (cultes du monde à me lever. Je ne pus 

Sa mère soutire comme lui ; ses J ]es faire mouvoir, ce qui m alarma nain- 
apitres boivent à son calice ; sailli jrelleinenl. Ou me conseilla d'essayer 

; I l'aul est choisi par lui pour être un J les pilules Boses du Dr Williams 
b I vase d’élection, “car” il verra corn- j Javai» lu que des guérisons semblables 
‘‘ I bien à SOlltirir pour Jésus! Tous I à la mienne avaient, été opérées par 
. I les saints ont souffert, Ct il ll'est 1 pilules, et résolus de les essayer. Jeu 
' B pass! grande oeuvre qui n’ait dé-1 achetai une certaine quantité et je coin- 

‘l B buté par l’épreuve, la contradiction j meuçai à en prendre, d'après les direc- 
1 I Ct la douleur. C’est la loi de tout I lions. Après eu avoir pris pendant

mnos ti

■ l
!

U
com

Pour les cas semblable» au mien, je 
crois que ce vin à la Créosote et aux 
llypophosphites est le meilleur remède 
à employer pour m- faire guérir promp­
tement.

l»e ceiulé «le Hegol.

1*-S P USH S|)( < téx Ire pay s et sm - commencés, les rivières qui inondent et 
tout le aiiadu-fi aiiçais, verra bien ,.U; out déjà fait beaucoup de dégâts, 
rarement u mettre à la défense de 
ses intérêts de toutes sortes, une
ardeur plus vive, une générosité I —Nous apprenons avec chagrin la 
plus noble, des talents plus sérieux mort de '* Charles-Arthur Perrault,
que les belles qualités déployées autref°>s de cette ville; et plus tard do ,

::SSfsS|5EEE-= :
uni eu lieu llltd ui et Clic* ont été I —Nous accusons réception de “l’An- ver, Sun Francisco, Nouvelle Orléans, 

HOU imposanttts. 1 lusicuis collé- nuairtî .StaLihti<|iie du Canada’* (l-»'*rne I New-York, etc., etc. 
gUCS (le ce vaillitut député assis-1 année) publiée par \u Minister»* d»*
Ulient aux obsécjucs. j V Agriculture. M. ilvorgu .1 ulms«m vu

Après la cérémonie funèbre, il a Ui ‘le statisticien. Nos remerciements.

liSiiSiilliBi
tliée Brodeur, de St. Simon, et si leI l’ierre J. O. Chauveau, illustré par J. 
choix tombait sur un étranger ail R- Lagacé dans la Rente. Canadienne. 
comté, il est question de Sir J. AJ ;i0 déc. la
Chapleau, F. J. Bisaillon, L. D.
Maréchal et J. !.. Cardinal.

Votre serviteur.
Ht. liKVKsnrr., marchand,

Ste- l'hivie.
ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

tout indique l’arrivée du printemps. Nous sommes bien satisfaits des ventes nombreuse# que nous 
avons faites depuis l'ouverture de notre magasin.

Mais comme nous désirons faire plaisir à tout le motule, 
prenons la liberté d'inviter coidialemeut les personnes qui ne sont 
pas etrotti venues ; nous avons encore diminué nos profit». (Jette 
semaine il nous faut vendre tout ce qui nous reste de tl mollette et 
du coton, A DBS l'RIX VRAIMENT RIDICULES.

Ililtfz vous do tfouii nous voir et profiter des RA R< IA INS tu 
com parables du

VKHSONNEI..
—M. A. A. Larocque, de le compa­

gnie Larocque A ltcnaud, était ici hier 
pour affaires commerciales.

Huila

llitlix

Nouvelles générales “BOItf MARCHE”
( TOUJOURS AU COIN DU (RLOU RISK. )

mume. • S
MM. J. A. Renaud, maire, K. <1. 

Fiché, conseiller, ct A. L. Marso- 
—M. Hildiiige St-Ceorge, boulanger 1 luis, secréta ire-trésor 1er, représen

________________________ de cette ville Ibit construire une bfitissu tant le conseil de ville de .loliette
Proeèe «te Latomie et UeBiilrel1'011 vmn'1 n.iea St-\uueur et Ste- formaient une délégation appelée à

Anne, pour y installer une épicerie àI Montréal, vers les autorités du 
c»tv de sa boulangerie. Pacifique, au sujet de la station à

—M. J. A. Beaudoin, organiste de construire en ccttci ville. L’entre
Le procès de la Reine contre les 

nommésDeguire et Lalonde, accu­
sés du meurtre de 1 italien Ureccio, I Joliette, informe les personnes qui dé-1 vue a été favorable, 
fl Coteau, du Lac. a commencé j*>n-1 sirent apprendre la musique, qu'il don- 
di à Montréal. I liera soit à domicile ou à sa maison pri-1 La température a été magnili

Mardi soir le jury a rendu un vfu> dl‘8 .*VI-'0IIS d« pi»........ l'orgue et que depuis le commencement de
verdict d’homicide contre les ac- M'harmonie. I la semaine dernière à venir à sa
cusés, avec recommandation à la —Avis aux cultivateurs.—M. M. II. "ictli. Husicurs cultivateurs se 
clemence de la cour qui était pre- Leprohon, marchand du fer, annonce projxisaieut d’entailler leurs éra 
sidée par Son Honneur le juge I aux cultivateurs qu’il achète le bois de 'des dès la journée de jeudi der 
Wurtele. Sentence, samedi pro-j chauffage, épinette rouge, etc. Allez, lu I nier.
chain. I voir, vous ferez, de bonnes affaires. M.l Mais samedi ct dimanche une

Leprohon aura toujours à vendre toutes pluie quasi torrentielle s’est abat 
Société St. J63n-B2pti8t0|sorlus de bois du chauffage à dus prix | tUC sur notre district.

tout à fait raisonnables.

I
!

!

!
ligues, et comme dessinateur il est sans 
égal et a peu de supérieurs. (V qui 
prouve amplement ce fait, c’est que 
quand on a commencé à construire le 
chemin de fer Pacifique Canadien, sir

?

;

G U IB Mi LT & Gili *9
tYir r"»

l JULIETTE.
de Calumet, Mich. L'tflf.I • •

Lvs chemins commençaient à se------  I —Mme veuve Alexis Grégoire, de
Président, Etienne S. Lanctôt, Joeti« ville, offre en vente à bonmarché, Idémolir dès jeudi ; et vendredi, 

réélu: i'rcmier vice-président, Jos. un magnifique poêle de cuisine, orné de les voyages se faisaient dillicilc- 
Trudel,réélu : Second vice-prés..).111 “nickel" et en très bon ordre, avec le | ment, parce que les chemins 
Etliier, réélu ; Sec.-archiviste, A 1-| tuyau nécessaire à mn 
phonsetiitr.au, réélu; Asst-secré-

!,
t

ENGRAIS CHIMIQUES . . .t rou
fonctionnement, étaient trop mous et défonçaient 

, ., . , . . , , ,V| —Pour les planteurs de tabac.—Ceux [011 plusieurs Clldljoits.
tau c-.t! eh., Joseph t hotel, leélu , 1,|„; désirerait planter du tabac à moitiév 
Sec.-COIT., b railçots Eamaiche, re- lou louer une pièce de terre pour celle . 
élu; I rèsoncr, Joseph Desjardins, culture, pourront s’adresser à M. J 11. medi sur la place du marché pu 
réélu;Cotnm.-ordonnttteur,Edouard a. Itiebard, de Juliette, qui ,^ut dis- Mie à propos de l’arrivée et de la 
Archambault, réélu ; Sergent Iposer d«- ‘df> à :m arjamts de terre pré- durée du printemps. L'opinion la 
d'armes, François Primeau, réélu ; parée spécialement pour U culture de I plus accréditée est que le prin- 
Prcmier directeur, Paul Primeau, wtte plaut«. S'adresser à lui pour plus temps sera long et beau, 
réélu; Second directeur, Louis de renseignements
Trudeau, réélu ; Troisième direc-l l'orme en ville. I M. J os. Sylvestre, avocat, de
tour, Xéphirin Vian, réélu. -l.es concessions de St-Emélie et ^ •l."li‘‘llll0> ^ï!1. il i vontlpedi

Comme vous voyez tous réélus de St,..ltuM, ,.0Ml ,utl> ,'eall . ut j,.s dernier pour alhures profession- 
monts deux et i«tr acclamation. wirs fl)Ilt. 'a ,im,n * des nelles au palais de Justice.
( 'omptant sur votre tonne volonté, ° au lmiin, fl tj„ graves inconvé-
je (leineitrc au nom de la société de j L» pluie do samedi et diuiau La Cour supérieure a entendu
Calumet, Miel»,votre dévoué corn- Jcjie i» f0nt« des neiges, ont produit plusieurs causes importantes, en- 
patriote, I une crue sérieuse des «aux. ILioautrcs une cause de St-N'orhert,

entre une Dame Dttbeau et une 
Delle Du beau ; Eue cause de Du-

.. CULTIVATEURSPU! i; LESo e
Les anciens s’entretenaient su- i

ET SPECIALEMENT Pul:K LES

PLANTEURS DE TABAC
Voyez a e.c que la marque de commence

‘Royale Gaaadieaae’"^‘Victor
Soit empreinte, sur choque poche.

»

composition: garantie

Au delà de 200 cultivateurs du comté tic .Montcalm se 
sont servis de L"1\X<IRAIS VICTOR, l'an dernier ct 
ont obtenu le pins grand succès. Pins que le double 
en feront usage pour l'année 1 Sf>8. N'en achetez pus 

d'autre et venez nous voir le plus tôt possible.

EltANCOItf LAMAItCHK,
SméUiirccomxspond.mi I —Le* rue» »lo Juliette «ont. mainte-

------------------------------------- ' I nant pourvue* do planchettes indica , .. . , ...LES trois crimes. U>,L.LiX,.;;r
La librairie Leprohon \ Leprohon, j b* Conseil à M. J.-Bte. l’alardeau, de 1 c ? olntols’. 11118 Cil CttUSC , line 

de Montréal, vient de publier un livre] cette ville, il y a quelques temps. Les ilct,on C11 dommages (le II ont us- 
plein d'actualité : LES T BOLS C’lU-1 planchette* sont en émail elles numéros j11,18 , 1'<X'illst:jotli', voiltiv.l. U. A.
M ES. C’cbi Vhistoiro vomplèle vt ex-1st,Dl *11 terblune. V est vériiabltmient 1 Alyliaill wult do M-Michcl dos 
acte des sinistres tragedies i^ui ont eu-1 u,l(- ttinvliorstion d’uno grande utilité I flints 1 M«'illU(\\ ji » ; dttlis ootto (Nttl- 
sanglanté la Vrovincti ; tendant b* dev-1 pour les étrangers et quo i/Ktoii.K I)v piirtiv.s otiliout 1 cpi CSCIUÔCS
nier triuicstrn de Vannée écoulée, ltaw I Nord a recommandée depuis 1W ans. I dcVîilit lit ootir p«U' M. ^ O. Du* 
don. St-Liboire. St-Canut, sont désor- <”est une dépense bien justifiée et de gas, avocat du demandeur If 
mais des localités lugubrement célèbres, l’argent bien placé. Beauséjour Ct par M. .1. M. 'loi lier,
L’émotion ressentie parla population _iA,a ponsionnaire* du gouverne-]11 y0011.1 (1!‘ Oùtendour Albert Ar-
»u cours des enquêtes «t de* procès, as- met ont eu ,iu “fun’ la seuiuine der- chambitult. 1, audition (les
surent à ce livre impartial, écrit avec „ière. Le* nombreu* étrangers qui '“p1118- s’est tiTliimee vendredi
conscience, un succès basé sur la sorte J BOnt venus livrer leur tabac éïa tabri- ]801,1 ’ ;ll°1'8 témoins et parties se 
de besoin que le publie aura de cotiser- j qUC je M. ,1. V. (lervais, entendaient 80,11 empressés de prendre la route 
ver dans les annales de lu famille le ré- résonner de joyeux airs de danse et I du pays de Matltuwa. Li cause
cit terrifiant de ces horribles attentat* : prêtant l’oreille d avantage ils constaté- l'este en délibéré,
car, en dehors de la curiosité explicable rent que la musique était donnée dans
des lecteurs, ceux-ci trouveront dans ce I ]a salle de récréation de la prison. Un Alt parlement fédéral, la sccon-
livre. pour eux et pour ceux qui sont joueur de violon, désormais bien connu, de lecture du hill ratifiant le con-1 DIRECTEURS :
confiés iX leurs soins, un enseignement —le fameux Thorn Nuit y,—exécutait trat Maim et. Mackenzie a été VO- u M’DV'TTF lèc.r Président,
moral do nature è les éloigner de toute ce3 pi,,s enlevants morceaux et les tée dans la séance (le jeudi à yen L j» I H imiis Ècr Vice-nrésidciit.
mauvaise pensee en leur luisant pren- prisonnier* dansaient comme les hein- dredi det nior, pur une division de ’
dre le crime en horreur et eu leur de- mPS jdus H|>rc.s du monde. ] ] 1 pour et de r> contre
SrZVyï «tTri^E -M. A M.inl, vil]., ph.u.g..,.,.. d, I. 

lois. Joliet te, on face de la station du (eu, I * compris 1 vi aiciii.
annonce à .ses nombreux amis et clien-
tèle, que depuis cette date jus(|u'au 1er I _A St-Kphrem d’Upton, le 11l mars, 
janvier 18119, il donnera en sus d'une I l’époust* do 51. .). It. Cartier, tailleur, 
douzaine de portraits (cabinet) au prix I un fils, qui reçut au baptême le* noms, ..
régulier de 81,50 un magnifique cadre I Je Joseph-Evangéliste-Jean. I shrrhrobks.
pour portrait-cabinet. Ce monsieur _A 8t_Tho,nafl dc Juliette, le .... ..
pne le public de profiter de cette offre Lourant lv ,le M. Joseph Monder, I8”' ........ '
avantageuse Son ouvrageiseratoujour* fille Errait, et marraine, M. et
comme par le passé, d un fini supérieur. Mme Klz<?ar Mondor.

l*n, l«*r j*n.

ï

VENTE EN GROS ET EN DETAIL A BON MARCHE
.i CVS < * i 11 rl, I jti l oi’t uiHx,

Seul agent pour le comté de Juliette.
i

vîm.Vif.

'
- le christianisme. j quelques temps, je commençai i repren-

Pour nous, nous avons fl souffrir, ] dre l’usage do mes jambes et je pouvais 
nous le savons bien. Chacun doit vu lever une et I» mettre de travers sur 
passer par le martyre du cœur. '’»utre. *»"* beaucoup de difficultés. Je 
U terre est véritablement une val- fi8>uwi remarquer à ma femme que le* 
lée de larmes, comme l’appelle I'j,lul«8 ,n« f,‘1.8Weat •*'. grand lue., et 
l’Eglise elle fut surprise et enchantée de voir

Maladies, revers de fortune, iiv ave0 queUe facilité je pouvais mouvoir

semble-t-il pas S unir ici-bas pour n-ai >maia depuis, le moindre syn.p- 
tous crucifier / _ _ Jtôme de la maladie, et je suis aussi bien
Ah. que le bonheur est rare ici-1 portant que jamais. J'attribue ma 

m Ct quand nous le go A tons qu il guérison entièrement aux Pilules Puises 
est court ! du Dr Williams. Il faut que ce soit

d | Mais devons-nous nous en plain- „va pilules ([Ui m’aient guéri, car je n'ai 
le I A Dieu ne plaise ? Nous lie pM pria d'autres remèdes, et je ne sau-
rr. I rerions pas chrétiens si nous nous rai* trop les recommander à ceux qui 
11 I 0,1 plaignions. |souffrent comme j'»i souffert."

La douleur a une mission divine 
ID - <?t bienfaisante. En même temps 
ut I qu elle nous fait ressembler à notre 
]., I auguste modèle, elle “détache” de

er ■ toutes les vertus évangéliques, et 
u. I en nous procurant d’abondants 

■ mérites pour l’éternité.
I C’est je que les saints ont com- 
I Pris. Aussi les a-t-on vus aimer la 

>11* I dou*euf autant que les plaisirs.— 
t I “Je suis attaché & la croix avecl A Joliette, le 14 courant, Joseph- 

uj I Jésus-Christ, disait saint Paul ; c’est I Araédée-Welley entant de M. A médée 
L I dans la croix seule que je veux me]Chartier, commis-marchand, & l'fige de 

glorifier.”—“Tu as généreusement jll jours. -~

it
s té- g|P[[ DE RECOMPENSE.^LA !a

Banque Nationale
BUREAU CHEF. QUEBEC

Capital payé $1,200.000

s f.e Une somme île cent piastres sera 
promptement payée à quiconque avant

ployé le RYAN’S ALCOHOLIC and 
TOBACCO CURE la- wra pas guéri de 
ees deux mauvaises habitudes dans l’es­
pace de deux semaines. Le influe remè­
de guérit aussi bien île l'ivrognerie que 
de l'usage immodéré du tabac. Ecrivez 
de suite, vous serez guéri ou bien aurez 
droit à 8100.011. Le remède est expédié 
par la malle franco sur réception do un 
dollar- Adressez tous vos ordres :X 

K. Kyitn, It. <t,
GOWER POINT, . . . ONT.

.Il» '98 l mu.

d
!• eut
î.
y
e
s-

ri
lien, .fins- miAtivKAti. V. niATf.AVvt.ar, 

Krr., AI. f. V.
NA/.. VOUTIKIt, l>r:e .i. h r. ai.i h Kim:, Kct.

)•
1*. Lai it a nue, gérant bureau Qué. 

N. Lavoie, inspecteur.
SUCCVnSAl.KS :

En vente chez Albert Gervais, librai­
re, Joliette, au prix de 10 eta la copie. 
Sur réception de 10 contins en timbres 
canadiens ou américains, une copie sera 
expédiée franc de port.

NAISSANCE*

L. N. ROY,(Jufr!»•<*. Faubourg Ml .Iran 
“ “ SlltoollA iTilvontlmi, 

llohrrvwl, 
ntlww^ Uni.La Malédiction STE.-EMMELIE A « liste-Photographe,Montreal.

M. S. Emporte oflre on vente on pouvoir 
d'eau en exploita'ion et faisant mouvoir dam 
une grande b&tiaie I plainer, I (tiker, ides à 
mbao, 1 perceur, I tour, eciel tonde» i r< fen­
dre, scie à bois de pcf le ; meules émeris Le 
tout en bon ordre, quant aux » trappe» et aux 
machines et au bon fonctionnement En su» 
une étendue de teire assez grande. Une 
raaiion bien logeable. Le out è 400 pied» 
de l'égliie paroissiale. L'établissement est 
de première classe pour un ouvrier. Condi­
tion# moitié comptant. :m If.

Las dernières nouvelles ct las 
plus fortes apparences sont à la 
paix en Europe comme en Améri­
que. Notre Saint Père lui-môme 
met son influence au service de 

{la paix.

Mercredi prochain, le 23 du courant Département d'Epargne, au bureau 
chef et aux succursales.

Désire annoncer au publie qu’il peut 
procurer îles portraits au cayon, tout 
finis et encadrés pour la somme de 82,25.

M. Hoy finira les portraits “cabinet" 
pour moitié prix, c’est-à-dire 81,25 la 
douzaine.

M. Hoy tient aussi toute* sorte» de 
moulures ci cadres au choix des prati-

Innombrable*
Tous les témoignages qui prouvent I ... AtiENTS . . .

que le BAUME RHUM AL est le roi I Angleterre ! Tli. National IlankofSoott.nkdzmdrM 
des guérisseurs. 25c partout. 3d of .u-puMtc

A VFNUHE I New-Vork ; National Itevere llank, llo.lon,M«..
Une fromagerie de première classe, I Les collections reçoivent une attention 

située dans le troisième rang de la Ispéciale et les retours en sont faits avec 
paroisse de ltawdon, avec tout le gré-i la plus grande promptitude. On sollicite 
ment nécessaire à son lion fonctionne-1 rtsiieuLumisüinent la correspondance.

La banque allouera l’intérêt sur Tes 
lions très avantageuses. Pour plus I dépôts depuis une piastre en montant, 
amples informations, s’adresser à Ma- 
gloire ’ Barrette, marchand i Rnwdmi,

»P.Q. 2f3m.

— La maison Ed Migué, n’ayant pas 
l’intention de renouveler sa licence et 
désirant écouler son stock de liqueurs, 
offre on vente à de bonnes conditions 
un choix de liqueurs tels que : Rhum
.S't-tisarges, Charnel, lira ndg-1/rnurs- 
sry, R. Dubouché, J’uet, Absinthe Suis­
se, rte., rte. L» maison Ed. Migué pos­
sède aussi uu assortiment connidérable 
de vins de choix qu’elle vendra 4 sacri­
fices.

N. B.—On peut se procurer des bil­
let* dès à présent en s’adressant au col­
lège rt au Collège seulement. Hues.

1,'atelier photographique de M. Ituy 
est sur la place du marché, 4 Juliette, 
dans le bloc Laohu]>elki.DEC E*

ment, est offerte en vente à des condi-

Les hôteliers et marchands de bois­
sons devraient profiter d» -os avantages, 

; 10 fév, jno.

Abonnez-vous 4 l'Etoile diï 
Nuko, 50 cts. par année wnilemeut, 
StrMoimwt payable d’avance,

J.H- DuSault, Gérant,
JOL1ETTE.I7fvr. isn.
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' ‘ AVEZ-VOUS BISOfff MINE MONTRA ? Ne Bonfire* pine, meedouiee *

Votre Bkmède existe

Un fameux dormeur.

L’été dernier, un nommé George 
Seymour était arrêté i>our vol de 
chevaux et éet oué à la prison de 
Binghamton (New-York). Peu 
après son incarcération, il tombait 
dans un état de somnolence dont 
rien ne pouvait le tirer. On avait 
beau lui enfoncer des épingles dans 
lu chair, le frapper sur le dos, lui 
appliquer des fers rouges A la plante 
des pieds et le plonger dans des 
bains glacée, Seymour dormait 
toujours, i 'esoimneildurnit depuis 
six semaines quand ou s’est décidé 
toujours ( e sommeil durait depuis 
six semaines quand on s’est décidé 
à le transporter fi l'hôpital ; il y est 
resté quelque temps sans so réveil 
1er, et les administrateurs de l’hô 
pilai, lassés, l'ont renvoyé ;t la 
prison . .Moins. (U: Is heures après, 
au milieu de la nuit il se réveillait 
soudain, et s’évadait par une petite 
fenêtre restée ouverte. Les méde­
cins, qui avaient déclaré solennel­
lement que Seymour était en état 
de catalepsie, en ont conclu qu'ils 
avaient été trompés par un homme 
ayant sur lui même un empire ex­
traordinaire.

Des détectives ont été lancés à 
l« poursuite de Seymour et, il y a 
six semaines,ils l'ont arrêté à Kings 
ton, dans la province d’Ontario ; 
le voleur de chevaux était alors 
parfaitement éveillé. « m l'a rame­
né à Binghamton et on l’a mis en 
cellule. L’autre matin, quand le 
geôlier lui a apporté son déjeuner, 
Seymour dormait profondément et 
il n s a paseii moyen de le l'éveiller.

Le lendemain, il dormait encore 
et il n’avait pas touché au repas de 
la veille. I.e médecin de la prison 
est venu dans sa cellule renouve­
ler les expériences de l’an passé ; 
il lui a enfoncé des épingles dans 
le dos et lui luis sous le nez un lla- 
run d ammoniaque sans provopier 
le moindre mouvement ; une faible 
respiration, soulevant la poitrine à 
intervalles réguliers, indiquait sen 
le que le prisonnier n’était pas 
m Tl. * lu a ti lia lenient décidé de 
laisser Seymour dormir aussi long­
temps qu’il voudrait, dans l'espoir 
quo, si ’est un simulateur.comme 
un le croit, la faim et la soif le for­
ceront avant longtemps à cesser de 
feindre le sommeil.

derjiux dYijfitit». l/autres me- 
nières one ire, Satan rappelle à bob 
csclav.-s sa présence et son pouvoir, 
11 tro- b'e la paix d-;a fuyard, haute 
les marions, bouleverse, brise, dé 
Lruit, clmsso les familles et répand 
paitout latiireur. il simule l'en- 
valiiflBéintiut divin pur de aoudaiuea 
pOBBeBuaiouB. 11 marque d'un aigue 
mystérieux Ica Lamas suprêmes qu’il 
destine aux adorations de la foule 
hébétée.

Il faudrait un gros volume pou: 
raconter en détail la lugubre hiatoi- 
re de l'empire do Satan dans l'Kx- 
trôme-Orient. Ci qu'on vient de 
lire est le résumé des récita que 
nous tenons, non pas seulement des 
rapides voyageurs qui ne visitent 
quo les côtes et n'y voient guère 
que la superficie des religions et 
des mœurs, niais des missionnaires 
dont la vie est entrée dans la vie 
des populations qu’ils ont évaugéli 
aée.s jusqu'à l'épuisement de lent» 
forces et souvent jusqu'au martyre. 
Noua croyons encore entendre l'un 
d'eux nous dire avec une profonde 
tristesse : 1 IDus notre monde o;ci 
dental, S «tari est contenu pur la 
présence et l'action du Christ libé­
rateur ; ruais là-bus, il triomphe sur 
des vaincus et l’on peut dire : 
bolix rlncil, iJidboluH l'fynut, l)in-
bolttti t Illy"

r-i IC'II C OlTItK SPECIALE. Noire nouveeu luill le •'Coni|>ltte " a Sen < coup».
T* V/ O I LO bc chargeant par la culasse, eau ou eu acier auglai*. laminé ou dam.ia. m(- 
l # inihme le plus moderuc (platiue rcl>oudiasaute. extracteur automatique, ihokv 1»orc medinéf, 

en noyer ci réussi en huilé, calibre 10 ou 12 ; complet avec assortiment d'outils de charge­
ment* et de nettoyage, envoyé par express C.O.D. jxmr 520.00. la commande doit être accompagné 
de fi.ou. lînvoyé timbre ]>our catalogue._____ T. W. Boyd de Son, 1683 Notre-Manie, flontrcal.

INSTITUT KNEiPP.

UMPIRE DU DIEI F ,mw| vue r*ui 
LkOlll « cunt

Nous vendons des 
montres, et noui les 
vendons à des prix tel­
lement bw que person­
ne ne devrait s'en pas­
ser.

Oui, il existe ce remède ai W 
temps réclamé par la edence et lL 
nombreuses malades,femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le “iw. 
Ma!" n'est plus à craindre, car l„ 
“Régulateur de la femme”, ce mer 
veilleux spécifique découvert par là 
Dr J. Larivière qui guérit toutes 
les maladie» inhérentes à la femme 
donne du ton aux nerfs, purifie «t 
fortifie le sang, donne appétit, &ci 
lite la digestion et prépare le systè 
me contre les effets énervants des 
grandes chaleurs. Ce remède est an. 
prouvé par des médecine éminente 
qui eu connaissent la composition 
et par les certificats de milliers dà 
personnes qui ont été guéries, 

Soullres-vous, mesdames, depuij 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avet- 
voua besoin d’un bon emplâtre, de" 
mandez A votre pharmacien ’ 
“Remale Blasters” ou écrivez 
ces deux remèdes

EN EXTREME ORIENT mi

jtm! l.i jt. Mooaibré vient de pu 
blier dans la lievue Thomiste, un 
très remarquable article sur ce su­
jet. Nous eu reproduisons quel­
ques extraits.

Satan a établi sou empire sur les 
infortunés peuples de l’Extrûuio- 
l trient ; mais il est très vrai aussi 
qu’il u’a pu devuuir m titre que par 
le lu.-ho et mouslrueux acquiesce- 
meut do ceux qu’il a vaincus, l'ar- 
tout et eu tout on reconnaît son or­
gueilleuse domination et l’ambition 
qui le tourmente de s’égaler à Dieu 
et du se mettre à sa place.......

DE MONTREAL,
Sftsi, toc FU-Cetiirrlw, lut lUeeti».I El Nous eu avons de 

SB toutes sortes et de tou- 
gff tes grandeurs. 
w Cependant nous n’en 
7<, mentionnons que deux : 

Cue Montbb Elgin

on XV ai.Tii.au, avec 

parfaits, bons couvercles, 
richement et artistiquement gravé, 
plaqué en or et qui tient bien le temps 
—grandeur pour homines ou femmes.

g Traitement par Venu froide exactement ap­
pliqué suivant la méthode de l'Abbé Kueipp, 
j»our lu guérison des maladies chroniques le-» 
plus invétérées, du foie, de Ve stoma v. dei 
intestins,desreins, delà vessie, rî.cumatisnie, 
maladies nerveuses, cto. Vlinmbrvs hyuié- 
liiqucs et pvnsiuii à î i Kîioipp. bouc lieu:» 
ti Douchcuses diplômés, sous le contrôle 
médical du Dr T,'l’eu ver. Mcriv 
«lirions et autres intorm.liions.

8

BUckleaD14$ c / pour cou-
u»oiAwin»*nlh

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MEME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Gomme
IOc.DU...

iTD'tJT Noos en enverrons une
J'*- jJKjJ,*,” h l'adresse de quiconque 
j : **ii fera lu demande, pour

*Wït'' avoir !•• privilège du 
Y’Hs l'examiner. Si rlle n’est 

iiyl,*d ti !le*i|iie représentée, 
SVir-jift !SS renvoyez -ht, ça ne vous 

coûter» rien Si vous 
^ l'aimez payez les frais 

I (l’express et ÿtl.Stl. C’est
14une bonne offre.

Ou bien une montre avec couvercle 
richement gravé, mouvements de pre­
mière classe, plaqué en or (MU) paraît 
aussi Lien qu’une" montre eu or de 810, 
grandeur au chois de l'acheteur, sera 
envoyée ù quiconque en fera la deman­
de pour examen, ni payant les frais 
d'express. Si vous l’aimez payez 83,9.>.

Si vous croyez à la sincérité de notre 
offre, envoyez l'argent avec votre ordre, 
ei nous vous enverrons une montre 
telle que commandée, et de plus une 
chaîne magnifique Ik- plus nous paie­
rons le* frais d'express pour les prix 
mentionnés ,.lus haut.

lluVAI. Mani:i'.xnTi Rixu C<>., 
■I'M Ikiarborn St, Chicago, 111,

i Dr Adam
Jf» ;#ws il'nantie ont démontré que le 
" K«v«i " r.Nf Jr jiol/ Je plus écono­
mique sur le marché....................*

ftiiérison luMantntiée 
•lu mal tic drills.

mm vtrmre rmrour.Il a multiplié leu dieux et les 
idoles : non plus ces ch :l s-d <>' jvre 
d'urt du polythéisme occidental, où 
se révèle une perception exquise 
dus grâces de lu forme et un pro­
fond sont ment do lu vie, mais dus 
géants monstrueux, des ligures gri­
maçantes, des corps aux ce ut tv.es, 

cent mutuelles, au cent bras et 
cent jambes ; bien plus, des 

repre sentations de membres et d ac­
tes obscènes ; mieux encore, pour 
narguer la malédiction qui l » frap­
pé sous la ligure du serpent, il a 
fait do cet animal un être sacré à 
qui il faut des temples et des it lo- 
rateurs.

Autour do ces idoles, il a scs 
prêtres orgueilleux mendiants qui 
se croient sortis «le la tête d’un 
Dieu et considère et l'aumône qu’on 
leur fait comme le plus grand acte 
de religion, impitoyables bourreaux 
qui fouillent les entrailles humai- 

sini drus étrangleurs qui sur-

TfiLUER, ROTHWELL & CIE
Seul» Fabricants, MONTREAL. DépOt: kOD. CARKlîatli, Moxtm al.
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VIN DE 
QUININE 

CAMPBELL

niae
Rend le sommeil et l’ap­

pétit pour les invalides Kl

•! pour
au propriétaire.

Dk J. Làiuvièkk,
Manville, lt. ] OOB;

aux
aux

VN TuNIttUC pANfAlT M
' ç, Etablis kn 1846

BMCOMMANO t FA H lit MCOCCItl*
i « Of: te Vin oe QuiNINC oc CAMPULL, «T «kmci-voua i»cn lu.f at.onq La Fonderie de Mette

JOLTETTE, P. Q, '

DU NOUVEAU POUR 1828
S/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE# t

I/o tu pire du diable doit disputai 
tn\ "L'Eglise, dit lsai 3, verra su le­
ver ht lumière et briller sur t lie le 
. «n i jour du la gloire du Soigneur. 
L-s nations et lus rois voudront 
marcher dins sa lumière ; les peu­
ples volurent vers ollu comme >1)8 
uiu'::a légères ou comme des colom­
bes empressées du gaguer leur glto ; 
sus portes seront ouvertes la nuit et 
le jour, a tin de laisser entrer les 
rois et l’élite dos nati ms ; ses en­
nemis convi'itir. adoreront la trac • 
de ses pas et l’appj lieront la cité 
du Saigne in."

BAUME RHUMAL'
f I.« célil>re spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, BronchlU, 
i Croup, Coqueluche, etc.
F vjc. la bouteille. J£n vente dans toutes lee pharmacies et épiceries.

^ fÊÊÈOfc o urrii ^ Ç --

f Cette manufacture offre en vente »u 
grand nombre de*

Iouiins a Battre unpour deu chevau. 

à un cheval, 

è la main eu

fatiouiins qui vanne 
ache Paille No 12

l uo v. ! ». VU
pli
lui

——I" innés,
prennent en trulii on les victimes 
destinées à upni-.or lu colère de l'a­
troce Kali, uudttcieux nécrom m- 
cieiiH, sombres fakirs, hideux sor- 

lonnés aux évocal i ms il ou

avec deux chevaux,-i
jCa JTfcro et t'jjnfant C

ne ®
Fumeur*

*:T w^nrl I
PRISF.URS

è ache Paille No S iipi

I
A» * ls mal ii on Avec mii un cheval. toi

ache Legumes. 
Channel

UC:ciera ;i
tre-tombo et aux plus noires prnti 
ques de lu magie. Il u ses pè’e 
lins et nos umetes < HldaliiUvs,

iVlNISTMICHEh;!.< i‘ Monmthn. it
i \-r

en aali-r ut en font*.
PS est indispensable à la jeune mère qui c . 

veut avoir le bonheur de nourrir tens Lyf- 
enfant. Sous l'influence de ce vin >■/ - 
liéreux, la jeune femme pfile. faillie.

< eç mitwiau «maigrie, reprendra ses forces abattue-: l
-ï'aa par la maladie. La pâleur disparaîtra
fSB . pour faire place au teint rose, l'a;- biv?”
*'a Pétit sera bon et la digestion se fera facilement. Le

-s:

DEVANT DIEU l.. Servez-vous -t Smai le.\o
|X3pour lui plaire, aux long j voyages, 

aux intoi minables i ùuoa, aux cru 
cillantes immobilités, au poses dé­
sordonnées, aux emmureiuciits, aux 
plus intolérable ! supplies. Il a 
ses martyrs, légions do fanatiques 
qui se I ml écriin r sous b s loues 
do chats ou trône un hideux 
tuth ou su laissent immoler m do té­
nébreux my ttiros.

11 a si s mil a les, l'i guoillouaoB 
contrefaçons des moi veilles de la 
toute puissance de Dieu, oui vies 
prestigieuses qui surpassent le pou­
voir du 1 homme et étonnent son 
ignorance dus forces cachées de lu 
nature et du monde invisible, < ' est 
lo liounluum, arbre unique et irn 
produi lible, aux feu ill.-s et a l'écor­
ce couverte U i caractères thib. tains 
pari litemeuL foi niés, dont ou < h ar­
che eu vain lo tens mystérieux.

-%jt 1. Z. MAGNAN,
MA.NUFACTURIEU DE

J i!e» tabac, portant lr. 
marques bien connue» 
di s pin» grands manu­
facturiers de tabac cou­
pé vu en poudre «lu 
Canada.

1 ri ce t •mps-lÀ, comme j rdis pour 
Napoléon, du ciel, les portes dur 
..’ouvrirent, et, devant Dieu,le Czar 
apparut.

' Si lu mort se présentait à mu’, 
avait il dit huit mois auparavant, 
j j me sens tellement fort que j« 
l'assommerai d’n i coup de poing!’’

à.a mort s'était présentée...et il 
avait compris, Alor*, lui, le aouve 
rain redouté, jeta un dernier regard 
sur tout ce qu'il avait aimé, sur tout 
ce qu'il laissait ici 1ms, sur sa famil­
le qui sanglotait i ses pieds, sur la 
Sam te Russie qu'il avait faite gran­
de u fuit ’, et do it les plaines s'éten­
daient à l'in liai devant lui par les 
f •ni'.r.'S ouvertes de Livalia; pu s 
il avait répondu : ‘ 8 i g.leur, rue 
voici f..."

I.o 1*. i vau de Cronstadt l'avait 
■ouf sad ; et, doucement la main 
dm» celle d> la eztriue, il s'était 
é'eiiit.,..

se;-1>I

pliü Biscuits et sucreries
DK TOUTES SORTES

FN GROS SEULEMENT
JULIETTE, l\ Q.

v>, dofLA COMPLAINTS STUIÎY. vi B13
L’udiuinistration de l/lvroii.r: m 

Xoltn avait f.it imprimer une certaine 
quantité de ‘9’ompl.inc Nulty," avec 
gravure* i il uat ra lit le draine de Hawdim 
un grand immlire il exemplaires uni été 
déjà vendus, m u- i! en rente encore une 
certaine quantité entre le* main* do 
l'éditeur de 1,'Ktuii i. qui les ulfre en 
vente à raison de 51.00 (une piastre) 
pour 2C0 coptes, envoyées franc de poil. 
Il y u mil it ce» laiueiriciil un i* au profit 
i réaliser à ces enndiiions ( 'es coin 
plainte* oui olit«-iiii un nouveau cachet 
d actualité, ailjottlil bill qlle l'accusé a 
été trouvé coupable et eotidutimé à 
l’éeliafatid Prix .lu «lélail ô renting, 
franc de port.

suta B. Houde&Cie
6 -ï'X nuQUEBEC.

aO nom sur un paquet en 
garantit la qualité infuse dans le sang, les principes d'alimentation généreuse et nbon- 

“» '/3 daiite, dont profitent à la fois la mère et l'eufant. Les muscles du (Vf.,*- 
bébé se développent et bientôt il reprendra son embonpoint et *e i <-V«_ 

Vjg vives couleurs sou» le» baisers heureux de sa mûrs attendrie. fflX'-'

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits 
et de bonbons de toutes sortes, et il 
sera en état de donner satisfaction à 
sa clientèle, tant par 1« modicité de 
ses prix quo par la qualité de si 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la 
MANUFACTURE DE JOLIETTK 
ainsi que du tabac en feuille.

M, Magnan aura toujours tn 
mains, le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & Cie, Québec, qui 

est reconnu comme lo plus pur et 
te meilleur offert sur le marché ca­
nadien. Lee meilleurs certificat» 
peuvent Être donnés, car l'analyse 
sn a été faite et démontre sa haute 
qualité.

Essayez-le.

5 cil

«lu contenu.

*e#nt relevons.

tin
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ÉSPM MOI
Le Catalogue de i

EGRAINES les

Sa
!r Scmencru jrour 1.» ferine, le jardin et 1er. 

Items est mntutenaut l>!CI. 
ît sera fnvnyc' I U-T^CU Mir itcmanfle.

Mm («i.a 4 Co-, «ut uaSi.k

Caractères dont vu \ . il g unet los 
fut un h indéterminées sur chique 
fouille qui nuit et sur chique nou­
velle écorce. • j sont eno u les 
nbioîea, suspension il- vie ou fuis­
ses morts, suivies, il lu diatanc- île 
plusieurs semaines, de plusieurs 
mois, ut quelquefois île pluliours 
années pur do fausses résunections.

Rien du plus étrnugo et do plus 
saisistaut que ces pli- tromèties qui, 
comme tons les prestiges diaboli­
ques, u’out évidemment pas d’au­
tres but que dVtomn i et de s-dur- 
re... I n f>k’i, par exemple, annon­
ce qu’il va mourir et renaître «u 
Ihjui de cent jours. Après s’être 
étourdi par une ronde vertigineuse, 
il s’in.mobilise et se momifie eu 
quelque sorte : on n u plus sous les 
yeux qu’un cadavre, 1 Le cadavre 
est informé duns un sépulcre de 
pierre dont le couvercle est fixé 
par des écrous sur le quels on ap­
pose le sceau de l’amirauté, l’uis 
des sentinelles anglaises montent 
la garde pendant cent jours aux 
pieds et à lu tore du prétendra dé­
funt. Le centième jou', les brûlâ­
mes viennent, ouvrent le sépulcre 
eu présence des oliviers envoyés 
par l’Amirauté, lia en retirent 
une sorte de squelette jaune, ratati­
né, alfreux, qu’ils étend-ut délicate­
ment sur un matelas, bas frictions 
d’huile parfumés commencent sur 
tous les membres i» lu fois dj lu to­

ile
i

IIK
O O 

O
Los élus, pressés autour du Tout 

F issant, regardaient, avec un sen­
timent in lélinissable, cet h ammo, 
sur les épaules duquel avaient pesé 
pendant treizj ans les colossales 
responsabilités de millions d’exis­
tences.

Alors parla 11 dit :
— l’as-tu aimé ici bas ?
lit l'ange du Czir, étend tut ses 

ail. s frissonnantes sur ses yeux 
h'ouis, répondit :

‘Seigneur, voua avez été son 
amour sur lu terre. Toujours pour 
gouv. mer il s’appuya sur Vous, et 
le. pauvres out été se* enfants.

Un le pleure dans les palais, mais 
surtout vu le pleure dans la cabane 
des petits, des pauvres et des mal­
heureux. C’est par amour pour 
eux qu'il détesta la guirre. et pour 
lui, t tutor les mains se lèvent au­
jourd’hui vers vous.. " 

o e

ILS INVALIDES iI*m« it'txiiipllon

1>: VA.NCOUVKU A HALIFAX.

ET

mm api\ ih ireviendront |»lu» 
!»imii|>tcmeiit à la 
sauté, retrouveront 
le sommeil, l’appettt 
et les forces, s'ils 
tout usage du

F#m Si'SB2 PORTERsI.a Mtu- auivsTile iat un tchanlillou di* 
cri lu que nous recevons roilinunllement Ut 
toute» les partie* Ue le Puis tenet «lu Vene­
lle :

i., im t
doiv
i n

DKM. It 1‘rofeswnr H. bljipcn», VJ 17 rot l'e 
Mouligny, noua écrit en date du JS juilltl 
IF'.ti : “lia lillt, une jeune Dente, soutirait 
d iotoinnk-, d» douleur* dan* les membre* tt 
de grande i‘*iUlt**v. Kde * tultreit aussi beau­
coup dans les nyii >ns, et n'avait p»s d'ap­
pétit. Non* lui avons donné du reméd# Koo­
tenay dt lîyekmau et elle r*t maintenant 
parfaitement bien. Elle dort bien, m bon ap­
pétit et « lit «et cepab’e d'étudier, travailler 
et voyager «an. inconvénient.*

Le" remède Kootenay régularité le* 10- 
gnooe, purifie le sang, semoule le système et 
procure la santé et le bonheur.

Kn vent < rites 1er principaux droguiste t 
y 1,00 la bouteille. 30 juil. la

lor «7an. 97 laIplSSS JOHN MlATf„
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

I.A I.EtilSI.ATilllli
i»e

M. 1'. (1. Roy, éditeur dos “Reciter- 
cites Historiques”, de Lévis, vient Je 
publier 1er notices biographiques, 
fort jolis portraits de tous le* membre.* 
de la chambre d'assemblée et du 
soil législatif de Québec ; avec celles du 
Lieutenant-gouverneur,et des ministres 
actuels. Les biographies donnent Is 
date de la naissance, du mariage et 1« 
carrière politique du député ou conseil­
ler actuel, le nom de l’adversaire, le nom 
du comté qui l'a élu.

Les portraits au nombre de 08 sont 
très ressemblants.

La reliure est superbe ; le volume 
vaut UNE PIASTRE, mais au moyen 
d'arrangements avec M. Roy, l'éditeur 
de l'ouvrage, M. Albert Gcrvais, peut 
vendre ce livre de 207 pages et do OS 
photo-gravures pour la modique somme 
de 35 contins.

V est une galerie vivante de la légis­
lature provinciale actuelle.

A NOTER.—Les biographies sort 
courtes, mais exactes ; les photographie* 
fidèles. 35 cents,achetées au magasin et 
10 coûts expédiées par la malle.

soi

Vin de Quinine 
“Campbell"

|X!
n*
loi
Ils

awe Ull
•■câwresu-s eummi wmi- vu

cou CO
Ont obtenu la plus liante récompense sur ce continent & 1’lùiposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or k l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1891.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

lit
k C VMI'IIt l t A *tl:. Mtr* Mwnlrtal

J'"
M'
de

l/'s lilaturos (l’Angleterre «le 
colonnades sti|K'-rieiirvs viennent 
do m' former vit syndicat avec un 
capital de trente millions de dollars.

litSUSPENSEUR
ELECTRIQUE

IV
>ll
toPris spéciaux au Gros.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 
Téléphonez au No 41.Alors Dieu abaissa ses regards 

sur la terre.
La co ur du Czar avait & peine 

cessé do b vitre, et, d'jf, partout on 
/‘riait pour lui.

t»r /'riait dans la clumbre taor- 
l uite et dans les grandes cathédra­
les.

Histoire du Canada.

SiSiS
suS. t. CHAMPÛUX Epicier, Provisions,

Vins et Liqueurs
Manière facile et amusante de l'ap­

prendre mise il la portée de toute* les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toutes les 
maisons d'éducation. K lie charmera les 
longues soirées d'hiver et tes récréations 
parfois si fastidieuses des Collèges, 
pensionnats et école*. Ou trouve rare­
ment des amusements qui puissent 
ainsi joindre l'utile iX l'agréable. Qui 
n aimera pas ;X se familiariser avec les 
principaux héros tt les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu est accompa­
gne d'une direction pour apprendre ;X 
jouer, ce qui se fait eu moins d'un 
quart d'heure ; il su Hit de s'y mettre 
et avec un peu d attention un enfant 
jieut apprendre :X jouer en quelques 
instants. Après quelque temps de pra­
tique. la direction indique une autre 
manière de jouer guère plus complie 
quée et qui exige du joueur une légèr- 
connaissance des principaux faits de 
1 Histoire du Canada ; connaissance 
qu'il aura pu acquérir en jouant quel­
ques parties d’après la première métho­
de et qui ne pourra que s’approfondir. 

Le prix est il la portée de toutes les 
1’lERI.E UKllMltt. bourses et une remise sera accordée à 

ceux qui en achèteront * la douzaine.
S'adresser pour s'en procurer à Al­

bert Gervais, propriétaire éditeur de oc 
journal, le seul qui en vend & Juliette.

Sur réception de 25 ets, un jeu sera 
expédié franc de port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Albert Gervais, 

Libraire Imprimeur, Juliette, P. Q.

f ,1
SEUL AGENT A JOLIETTE. à?

28nov.9TIan ù
l'I

Pour Hommes Faibles i.(xx-x-xxxx:;xxx::-xxxxxxxx:;xxx*

Il RENVERSE ET REMIS.g
>> tnenuiaicr r$ contt... tcur. ltriKkvillr, Ayant <? 
W été renversé «le voiture rut toute une jambe x 
jV paralyvér. Il ne |u.tiv>it marcher qu'avec x 
X «leux béquilles. Il lut >;ueri |>*r les 5**5
fc Pilules Electriques du Dr. Moerar3. A 

(l)r. Howard'» !;lectrlc Pille.)
Deux trottes tie ce» pilules lui Tuent un tel bien ».» 
qu'il entreprit et mena 1 Ixmne tin un* cons- ÿ 
truction A AuhsriVe, et dan» quelques semai- ^ 

y ne# fut complètement guéri. M
jÇ Tout homme qui s’aperçoit que s facultés, M 
».* soit du cerveau *«»it «lu corps, perdent leur vi- y 
tx gueur, devrait prendre o» pilule» Elles lui % 
g rendront toute leur én*ruie. Si \ vire fournis- g 
g seur ne lient pis r** 1 • u e«. «Ié< ouprz cette ».s 

» annonce et ensoyer-ia avec 8ik et nous vous 
* en transmettrons une grun«|e boite pleine, prix e.j 

rcguli»! M*c. ou p. ir K* VI I lie Hoxvnitl 
j.s Mederine Co., Rrockvilb. l hit, < 3 1
g:HK:xxxxxxxxxxxxxx:y;x;:xx)

l. Faust & [. de [oriiuh,Oa i>ruiit dans les villes et d ms 
les camps.

Et, lorsqu’au milieu ils» steppes, 
passait uu cavalier éperdu, jotaut 
aux paysans son cri désolé : “le l\'re 
est i:u>rt!' fous tombaient à ge- 

a’écrunt : "Dieu ! protège

vi
te tX la plante des pieds. Au bout 
de seize heures, l’épiderme perdant 
pou à pou lu couleur do parchemin 
devient souple et blanc. Vu brait- 
me desserre les dents du fakir et 
lui verse dans lu bouche un cordial 
magique. Los frictions recommen­
cent et finalement, après trente- 
deux heures de manipulation, le 
cadavre exhalant un soupir se telè- 

Quniques minutes plus tard

ri
Ouatu! il -."..vit tVnCOVLEMKNTS, 

VKKTi.S, \ A K1 v()C 1ÎI.K. 1M V( >T CNC K 
vt de tous les effets «failli» de la jeunesse, 
j’applique le jade négatif de ni-. eélèl.re 
! viiilure électrique aux organes au moyeu 
.les accessoires servant d’appui an snspeli­
seur. l.’électricité se fait sentir instant:! 
uément vu je m'engage iX payer 
Au delà de cinq mille tier sonnes ont en 
guérie* depili s des année* I.a fetl'dtr de- 
témoignage» de ce mois et le livre "Tunis 
Classus ii'IIosimm.1' expliquant tout, 
envoyé gratis, cacheté, sur demande, ou 
venez me consulter gratuitement 1 mon 
bureau.

clMfchKCiNS-V ÉréniNAiRR*,
f B, h ««iieomiHIOM guéri».

Un vieux médecin retiré, ayant re­
çu d’un missionnaire dos Indes Ori­
entales la formule d’un remède sim­
ule et végétal pour la guérison rapi­
de et permanente de la Consomp­
tion, la Bronchite, lo Catarrhe, 
VzYsthme et tontes les Affection* 
de» Poumons et de la Gorge, et qui 
guérit radicalement la Débilité Ner­
veuse et toutes les Maladies Ner­
veuses ; après avoir éprouvé 
remarquables effets curatifs dans det 
milliers do cas, trouve quo c’est son 
devoir de lo faire connaître aux mi- 
lades. Poussé par le désir de soula­
ger les souffrances de l'hnnianiti 
j'enverrai gratis à cens qui le déli­
rent, cette recette en Allemand, 
Français ou Anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l'employer. 
Envoyé» pat la poste en timbre et 
votre adresse. Mentionner ce jour­
nal

W. A. NOYES. 820 Tower• 
Mock, LocJiester, N. ï. 26»5m.

67 ST-ANDRE, MONTREAL.
à

(Carre Vigor.)uoux en 
lo Uztr !.. .

I'
PHOPITAL DE CHEVAUX, 

FORGE, ETC. 
Téléphone Bell 0690.

6» e
Fuis le ( 'hriat montra Ko mo k

A genoux Léon Mil priait, 
priait ardemment pour celui qui 
aurait pu être son ouueiui çt qui 
u’avait été que son loyal allié. 
Alors, subitement, Dieu étendit 
leux bras...

, _ it. . , . ht dans le ciel, les élu* chanté
tes des Lamas backte qui s ouvrent rent : ••/>>«< i ixicifici...! Bienlm- 
lo ventre avec un coutelas, arm 
chent leurs entrailles, les étalent 
devant eux, aspergent de leur sang 
la foule qui les admire et les invo­
que, ferment leur blessure et ren­
trent tranquillement dans leur pre­
mier état ; la disparition ou évapo­
ration soudaine ds personnes vi­
vantes ; les prestiges, les jmgUries 
stupéfiantes des fak-rs, prêt des­
quelles les plus h «biles opérations 
da nos preetiiigitateths ne sont que tornao.

yson dnov.la. A,* l’ète.
luve

AVIS IMPORT A.VT !il parle.
Ajoutons à cela les maladie «an- 

causes naturelles subitement gué­
ries par des euoli internent* ; les 
fanfaronnades cruollt s et dégoûtait

a
PD* SANDCN ISO FUC ST-JACOUCF, 

MON1 KEAL. SutllC.
Les propriétaires de ‘‘La Oie à Bois 

de Juliette" ayant vendu leur moulin 
et accessoires à Joliette pour concentrer 
leurs affaires à leurs scieries de 8«-Ga­
briel de Brandon, offrent en vente au 
public de Joliette et des environs un 
stock de bois considérable consistant 
en planches et madriers de pin, d’épi- 
nette et de pruche. Bois préparé, pla­
né ei cuibvuveté et moulures de toutes 
sorte* Tout ce stock devra être écoulé 
d’ici au printemps prochain, pour per­
mettre aux propriétaires de “La Cie A 
Bois de Joliette" de livrer A cette épo­
que il l'acquéreur M. W. Copping, les 
clos i bois de cette dernière en cette 
ville. Des délais raisonnables seront ac­
cordés pour le paiement des ventes.

ISnov.Am.

A vlmuii;.
Une terre située en la paroisse Si 

Paul de Joliette, de la contenance de 
95 arpents dont 65 arpents en bon état 
de culture. Aussi une terre ù bois de 
la contenance de 30 arjients située dans 
la même paroisse, boisée de piu. rapin, 
épinette, cèdre et bâtie de maison, 
grange, étable, glacière et autres dépen­
dances, lo tout en bon ordre ainsi que 
divers instruments d'agriculture tels 
que moulin» à Lattre, 5 faucher, râteau 
voiture* d'hiver et d été, harnai*, le tout 
pour être vendu» à des condition» avan­
tageuses.

Pour plu» ample* information» s'a­
dresser à M. Joseph Laporte, officier 
de police. No 27* ru# Désiré, 
tréâl. lOf. 3 mais
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|^PAWGNEZ oc L'ARGENT SuR

BICYCLES
-X NEUFS

U
(hjeu* les pacifiques i1* 

Lo cz»r était sauvé ! le

m i«£L lCRESCENTS
RAMBLERS
SPECIALS.

Cl
A fall *ra preatr*

est le verdict du peuple qui prend 
Hood's Sarsaparilla Les bons effets de 
cette médecine sont bientôt ressentis, 
dans le rétablissement de la force des
nerfs, etc. ------

HOOD S 1*11.1.A n affaiblissent pas. 
mais aident la digestion, fortifient l'es 

25o.

U
ri

BICYCLES PLEINE GRANDEUR fOUR 
HOMMES OU «MMES. $3<>-

V
1>Bicycle» «le udc m:«i'i <*c vh i<|ue.

Agi’TitH exclusif a ;. ur 1;« ) CUKrtCK?4TH. 
Vrvvincc «le* m*r«iue» • A\11 H. IC KH, 
MlivatV.es I SF’KCI^I.îi-

CâU'.ORUC ühmré de Mcyclet et ftccevxjirr» de 
•pvit, trmuvo »ur demarde.
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